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Plhoto PETITE GIRONDE 

près un Comba 
dans les Airs 

Nous avons publié samedi la lettre 
d'un aviateur relatant un exploit qu'il 
venait d'accomplir aux environ* de, 
Reims. 

Ce \eune brave, accompagné <Twn 
observateur, a poursuivi un albatros 
et Fa descendu après un combat achat' 
né. Nous avons la bonne fortune de 
posséder deux photographies prises 
immédiatement après cette émouvante 
lutte aérienne. 

Nous reproduisons, A gauche, Va-
vion allemand, volontairement brûlé 
par ses pilotes après son atterrissage 
forcé. ■ v- H ' 

A droite, on avevÊ^t. Cation, fran-
çais dans une positioh plutôt bizarre; 
il est t en pylône ». Cela provient de 
te qu'en atterrissant ' trop brusqua 
ment, les vainqueurs ont capoté. 

Le narrateur termine ainsi : 

t Les commandes sont coupées, 
mais pas une blessure au pilote ni au 
passager. Je suis proposé pour la Lé-
gion d'honneur. » 

'iTiriiftïi'w'iiiiiiiii H'ÏIIMIIII Bjejas tH ' ■nNaSBBsBBffasn 
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Pourquoi les Allemands 
ont attaqué près d'Ypres 

Paris, 27 avril. — Nous possédons 
•^maintenant les Communiqués allemands 

jmi racontent les récents combats au 
fc'ord d'Ypre3. Je vous propose de les con-
sulter pour comprendre ce que l'ennemi a 
.voulu faire. Je dis « a voulu », car dès le 
Second Communiqué, consacré au combat 
d'Ypres, celui du 2i, l'état-major alle-
mand commençait par ces mots : « Toutes 
les tentatives de nos adversaires pour 
nous disputer le terrain gagné par nous 
au nord et au nord-est d'Ypres ont 
échoué. » Cela signifie évidemment : Dès 
le lendemain de noire atiaque, nous nous 
sommes trouvés réduits à la défensive. 
Par conséquent j'ai bien le droit de mettre 
Ses projets des Allemands au passé et de 

•jjtiire : cherchons ce que l'ennemi a voulu, 
< mais ce qu'il n'a point réalisé. 

Un Exemple de « succès » 
allemand 

Là-dessus vous m'arrêterez peut-être 
pour m'objecter que, d'après le Communi-
qué allemand du 24, toutes les contre-at-
taques des alliés ont été repoussées, ce 
jtTui est un bénéfice notable pour l'ennemi. 
Mais je vous répondrai que si les Com-
muniqués allemands sont fort intéressants 
par leurs aveux détournés et par leurs in-
terprétations des faits, Os ne sont pas 
précisément des carrières à vérités hîsic-
iiques. 
r Le £0 avril au soir, le Communiqué' 
français annonçait : 

«Canonnade assez vive et combats d'a-
,vant-postes aux lisières de la forêt de 
farroy. » 

Le môme jour, le Communiqué alle-
mand annonçait : 

« Dans un combat d'avant-postes à 
Touest d'Avricourt, nous avons pris d'as-
saut le village d'Embermenil que nous 
avions momentanément évacué, u 

Ainsi, le Communiqué français n'indi-
gnait ni succès ni revers, tandis que les 
Allemands, sans dire pourquoi leurs trou-
ves avaient momentanément évacué Em-
TOermenil, se vantaient d'avoir pris ce vil-
lage d'assaut, ce qui parait un fait d'ar-
mes brillant. L'impression du lecteur neu-
tre qui comparait les deux textes pouvait 
donc être : succès allemand. 

Mais attendez la fin. Le 23 avril, dans 
le premier communiqué consacré par les 
Allemands aux combats d'Ypres, commu-
niqué qui regorge de villages emportés 
d'assaut, de prisonniers, de canons (mais 
irrai, soit dit en passant, oublie de men-
tionner les fameuses fumées asphyxian-
tes), on lit, sans y faire attention, une 
modeste petite phrase qui se glisse dans 
le dernier paragraphe et qui est ainsi 
conçue : 

« La localité d'Embermenil, à l'ouest 
'd'Avricourt, qui avait été prise par nous 

qui fut bombardée et incendiée par les 
Français, a été évacuée par nos avant-
postes. » 

Voilà enfin la vérité qui se fait }crar. 
Les Allemands, qui avaient été chassés 
une première fois d'Embermenil et qui y 
étaient rentrés, en ont été chassés définiti-
vement. Ils doivent d'ailleurs regretter de 
l'avoir avoué, car les Communiqués fran-
çais n'ont même pas daigné révéler leurs 
mésaventures. 

Les Préliminaires de l'Attaque 
allemande 

^Représentez-vous d'abord le terrain. 
^pres est placé, si je puis m'exprimer 
ainsi, au pied d'une miniature de collines, 
rar le3 hauteurs situées au sud d'Ypres 
ne montent pas au-dessus de 60 mètres, a 
moins que vous n'avanciez de huit kilo-
mètres vers le sud-ouest jusqu'à la cote 
74, qui marque, au-dessus de Wytschaete 
et de Messines, l'extrémité orientale d'un 
ftssez long éperon orienté ouest-est. 

Exagération de plaine, par contre, car 
fi vous suivez en marchant vers le nord 
ïe canal d'Ypres à Fumes, puis l'Yser, 
voua arrivez, rapidement à des «altitu-
des » de 15 mètres, de 0 mètres et même 
d'un peu moins encore, c'est-à-dire à des 
pays marécageux ou inondés., 

Il faut pourtant remarquer qu'à l'est du 
canal ou de l'Yser se trouvent quelques 
seuils. En partant d'Ypres, on aperçoit 

% 

d'abord celui de 25 mètres environ qui 
est au sud du village de Pilkem, puis ceux 
d'une vingtaine de mètres, qui s'alignent 
entre Langemarck et la lisière nord de la 
forêt d'Houthulst, puis celui de 35 à 40 
mètres qu'on franchit un peu avant d'at-
teindre Dixmude et, enfin, la petite butte 
boisée, de 22 mètres environ, qui est en-
tre Dixmude et Couckelaeere. 

Si je ne me trompe, depuis la grande 
bataille de Flandre qui s'est terminée en 
novembre, les Allemands sont restés sur 
la plupart des collines et des seuils que 
nous venons de passer en revue, sauf, bien 
entendu, les parties hautes de l'éperon qui 
est au sud-ouest d'Ypres.' Il leur manquait 
seulement le pli de terrain qui est au sud 
de Pilkem jusqu'au moment où les An-
glais, lo 18 avril, leur ont enlevé, au" sud-
est d'Ypres, la cote 60. Vous vous figure-
rez Sflha peine la position de ces deux 
points si vous supposez qu'Ypres est au 
centre d'un cadran d'horloge qui marque 
cinq heures de l'après-midi. La grande 
aiguille alors aboutit à Pilkem et la petite 
à )a cote 60. 

Jamais les communiqués allemands 
n'ont avoué la perte de la cote 60, ce qui 
n'a pas empêché l'ennemi de f aire entre 
le 18 et le 22 des efforts désespérés pour 
reconquérir ce point culminant. Il n'y est 
pas parvenu. Quel devait donc être son 
désir? S'emparer, en guise de compensa-
tion, du seuil qui' est entre Ypres et Pil-
kem, ainsi que du terrain plat qui en dé-
pend pour ainsi dire dans la région de 
Langemarck-Steenstraete. Cette région, 
les communiqués l'ont montré, est celle 
où un .assez petit nombre de troupes fran-
çaises relient le front anglais qu'elles ont 
à leur droite» ,au fiont.belge qu'elles ont 
à leur gauche. Les informations françai-
ses nous indiquent même, approximati-
vement, quel était l'effectif de ces trou-
pes. Le communiqué du 25 dit que les Al-
lemands ont attaqué avec deur corps d'ar-
mée, et une note Havas, publiée le même 
jour, assure qu'ils étaient trois contre 
un : si l'on observe qu'une partie de la 
ligne anglaise a été attaquée en même 
temps que la ligne française, ces rensei-
gnements nous apprennent que les Fran-
çais avaient à peu près une division. Les 
Allemands avaient soin d'ailleurs de fixer 
l'attention des Belges plus au nord par 
une attaque contre le château de Vicogne 
et d'attirer l'attention des Anglais plus 
au sud, par deux attaques de nuit à l'est 
d'Ypres. 

Le Bal que les Allemands 
ont manqué 

Voilà donc l'attaque principale des Al-
lemands qui s'ébranle ontre le front fran-
çais précédée d'un flot de gaz asphyxiants. 
Elle vise à la fois, répétons-le : 1. Le plat 

pays qui s'étend entre Langemarck et le 
canal; 2. Le seuil qui est au sud de Pil-
Kem. En effet, le communiqué allemand 
du 23 déclare que l'attaque a eu heu sur 
un front de 9 kilomètres, alors que le plat 
pays, d'après les noms mêmes des villa-
ges que cite ensuite le communiqué n'est 
large que de 4 kilomètres environ. Les 5 
kilomètres qui manquent, ce sont précisé-
ment ceux qui longent le seuil placé entre 
Pilkem et Ypres. Du moment que le com-
muniqué allemand n'en parle plus (il se 
contente de dire: «Nos troupes sont arri-
vées jusqu'aux hauteurs, ni, c'est que l'o-
pération n'a pas réussi de ce côté. Du res-
te, le communiqué allemand du lendemain 
reconnaît que les troupes allemandes, loin 
d'avance dans cette région, ont été atta-
quées à leur tour près de' Saint-Julien et 
sur la route d'Ypres à Bixschoote. 

Les Allemands ne sont donc parvenus, 
et momentanément, qu'à exécuter une par-
tie de letir entreprise : ils ont traversé le 
pays plat et atteint le canal qu'ils ont pas-
sé, je suppose, entre Boesinghe et Lizerne, 
sans pouvoir d'ailleurs enlever le premier 
de ces villages ni se maintenir dans le 
second. 

Mais était-ce là l'objet essentiel de leur 
attaque ? Certainement non. Ils savent, 
par expérience, combien il est inutile de 
passer le canal en ce point quand on ne 
tient pas le seuil qui est entre Pilkem et 
Ypres ou, pour mieux dire, quand on 
n'est pas maîtres d'Ypres. Le 12 novem-
bre déjà les troupes allemandes franchis-
saient le canal en deux endroits, dans la 
région môme où elles l'ont traversé la se-
maine dernière : dès le 13, elles étaient 
rejetées sur l'autre rive. 

Ici j'imagine que vous m'arrêterez en-
core et que vous me direz : si les souve-
nirs du mois de novembre rappellent à 
l'état-major allemand qu'il est illusoire 
de passer le canal au nord d'Ypres, ils 
doivent lui rappeler d'une façon- encore 
bien plus cuisante qu'il est dangereux 
d'attaquer Ypres même. Pourquoi donc 
les Allemands s'en sont-ils pris au seuil de 
Pilkem et aux positions anglaises qui cou-
vrent Ypres ? 

Mon ignorance, je l'avoue, ne me per-
met pas de distinguer les raisons militai-
res pour lesquelles l'ennemi aurait choisi 
ces terrains-là, mais vous apercevrez sans 
peine avec moi, les raisons politiques qui 
les guident. Les Italiens donnent à l'Alle-
magne le plus grave souci. Derrière eux 
elle entrevoit les Roumains et peut-être 
les autres peuples des Balkans. Pour ar-
rêter cet assaut final contre l'Autriche et 
la Turquie, pour impressionner ces neu-
tres qui mettent baïonnette au canon, il 
faut que l'Allemagne remporte à tout prix 
un succès retentissant, de préférence aux 
endroits où elle a été récemment battue. 
Alors fidèle à ses méthodes, l'état-major 
allemand fonce.- Il se dit : « Il en restera 
toujours quelque chose. » Mais non, mê-
me au point de -\ue politique, il n'en rorte 
rien. 

Jean IIERBETTE, 

QUEL ARTISTE !... LA VOIX D'UN POETE 
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Par Charles MÊROUVEL 
_ » -

PREMIERE PARTIE 

h fteri^e de Jean Bures 

m 
Jour ds noces 

(Suttp) 

H leur faudrait se quitter après tant 
fl années de vie commune. C'était un 

^déchirement. 
— J'étais si bien près de vous, dit-

elle. 
Il se raidit et bravement il essaya de 

«ourire et de la rassurer. 
— Nous nous verrons souvent, près-

Que tous les jours. 
Pourrait-il se passer de son Hélène ! 
Elle soupira, embrassa son oncle 

avec effusion et reDrit: 

— Vous savez que, Léontine ne vient 
pas. J'en ai beaucoup de peine. C'est 
la seule amie que j'eusse souhaitée 
près de moi. 

Elle murmura en haussant les épau-
les : 

-— Fâcheux présage ! 
— Peut-être. est-elle souffrante ? 
— Si j'en étais eùre, rien ne me re-

tiendrait. 
— Veux-tu que je parte? 
— Pas aujourd'hui... mais ce soir 

ou demain 
Ces deux êtres-là s'aimaient énergi-

quement. ;■ . 
Le capitaine lui ait une dernière 

fois : . ' 
--Si tu crains... 
Elle répliqua avec vivacité : 

 Non... J'ai donné ma parole, je 
dois la tenir... 

La maison s'emplissait de voisins et 
d'amis. , . _ . 

On annonça le notaire. Puis ce fut 
le marié et sa mère avec leur» invitéa, 

Cliché DAILT MAIE 

toute une caravane. Le capitaine alla 
au-devant de ses hôtes en excusant Hé-
lène qui allait venir. 

Elle resta seule, passa sa robe blan-
che et attacha elle-même son voile. En 
jetant son peignoir, elle sentit la lettre 
de Marcel Desbordes quelle avait re-
prise pour la détruire, sans s'y résou-
dre encore, et y jeta un coup d'œil. 

« Je vous aime, je vous adore ! » 
Ses lèvres eurent un pli dédaigneux. 
— Chimères ! murmura-t-elle en dé-

chirant le papier en menus morceaux. 
Puis elle les dispersa sur les cendres 

de sa cheminée. 
En même temps son visage se refléta 

dans la glace qui était devant elle. 
• Elle se vit dans toute la splendeur 

de sa fraîche jeunesse. 
Eut-elle un regret de son sacrifice? 

Peut-être. Mais lo sort en était jeté. 
La porte s'ouvrit. Jean de Bures pa-

rut, demeura dix secondes en extase, 
et la saisissant dans ses bras, lui dit : 

— Que fais-tu donc?... On n'attend 
que toi. 

A dix heures, le contrat -était signé 
et parafé. 

A onze heures, elle prononçait d'u-
ne voix émue, dans la salie de la mai-
rie, devant le maire do la commune, 
qui était le régisseur du spleudide do-
maine des Roches, le « oui » qui faisait 
d'elle la femme de son ami d'enfance. 

A onze heures et demie, elle s'age-
nouillait sur un prie-Dieu garni de 
paille et cachait son visage entre ses 
mains, tandis que le vieux curé, un 
anvi du capitaine Bi98§ârjï. âébjjait 

mm,; v* 

Ca mauvais dessin s été exécuté par le 
Krcnprinz, qui, in àifyit, héritier ris son père, 
a la fatuité de se croire artiste. 

Cliché DAILT MAHJ 

Mi DE LA BOUE 
(Porzr tons les Ccunaradts des Tranchées) 

Deux mois, il a pin: froide et rtoîre, 
La tranchée est, bourbeux fossé, 
Gluant cloaque, un Purgatoire 
Où vivants nous aurions glissé. 
Pourtant redresse-toi, chemine, 
— Soidat que l'hiver a transi, — 
Fièrement sctis l'averse fine : 
La boue est v.n honneur aussi. 

Plus de chants hurlant la victoire, 
Mais, si l'orgueil s'est effacé, 
La cœur n'a pas cessé de croira, 
Sous l'uniforme éclaboussé. 
Aussi, comme on a haute mine, 
Quand, sur les bords du drap roussi, 
L'ordure se plaque, autre herrnln*. 
La boue est un honneur aussi. 

Amis, peut-être un jour THistoîT» 
Dira qu'où nous avons passé, 
On taillait nos linceuls de gloire 
Dans la fange d'un sol glacé; 
Mais voyez... la nuit s'illumine; 
Sous l'obus la terre a jailli : 
Des croix? d'en ai plein la poitrine! 
La boue est un honneur acssl. 

EMVOI 
Prince, à Dieu seul tout se termine. 
Si nous devons mourir ici, 
Pour nous la mort sera divine: 
La boue est un honneur aussi. 

F. iCHOW. 
L'Écho des Guitouna, 

orgine officiel dei Poilu» dn 

Les plus cruels des Assassins 
Paris, 27 avril. — Un négociant parisien, 

dont le fils, maréchal des logis fourrier aux 
chasseurs à cheval, est actuellement sur le 
front, a reçu récemment de celui-ci une let-
tre qui établit de façon irréfutable l'atroce 
barbarie des Allemands : 

«Nous avons fait, il y a (quelques jours, 
deux prisonniers boclies, écrit le jeune so*-
ciat. L'un portait dans sa musette ta main 
d'un petît enfant da cinq a six ans qu'il avait 
coupée pour la rapporter en eouvenlr à »a 
femme, a-î-îl déclaré. N'est-ce pas monstrueux 
et même incroyable t C'était du reste un rude 
imbécile, et je crois qu'il va laisser sa peau 
ici aujourd'hui ou demain. » 

quelques paroles inspirées par son 
amitié pour les deux époux et desti-
nées à leur tracer la voie qu'ils avaient 
à suivre, bras dessus bras dessous, jus-
qu'aux derniers jours de leur vie. 

Tout était fini. L'anneau "d'or était 
passé au doigt de la mariée, le consen-
tement suprême donné, les derniers 
serments échangés. 

Elle pleurait à chaudes larmes. On 
eût dit qu'elle venait de signer son ar-
rêt de mort, sa condamnation sans 
appel. 

Et cependant quel danger la mena-
çait? D'où eût-elle pu en redouter? 
Quel orage s'élevait à son horizon ? 

Pourquoi, alors qu'elle était si calme 
et si ferme dans sa résolution quelques 
jours plus tôt, se sentait-elle si trou-
blée, si tourmentée par de mystérieux 
pressentiments ? 

Lorsqu'elle sortit de sa pauvre église 
de campagne au bras de Jean de Bu-
res, elle s'avança entre deux rangs d'in-
vités, lentement, les yeux rougis et tê-
te baissée. 

L'air du dehors la rendit à elle-mê-
me. Dans la charrette anglaise qui la 
ramenait à l'Aubière, conduite par son 
mari, elle fit un puissant effort sur 
elle-même et se montra eouriante et 
presque enjouée. 

Du reste, tout entier à 6on bonheur, 
Jean ne voyait que sa beauté et n'atta-
chait aucune importance à l'émotion 
que tant de fiancées^ressentent au mo-
ment où elles prononcent le mot caba-
listique par lequel elles se livrent è 

jiamais à, leur élu. 

L'Académie française, dans sa dernière 
séance, a décidé d'envoyer au poète Char-
les Spitteler, dont la Suisse vient de fêter 
3e soixante-dixième anniversaire, un ..télé-
gramme de cordiales félicitations et de sym-
pathies confraternelles. 

Charles Spitteler, « le solitaire et déli-
cat poète bâlois, » comme l'appelle le dis-
tingué critique Maurice Muret, est un des 
plus grands écrivains de la Suisse contem-
poraine. Son Printemps olympien est une 
œuvre d'une inspiration raffinée et no-
ble, qui l'a mis tout à fait hors de pair. 
L'ensemble de ses poèmes mériterait une 
étude soigneuse et diligente, qui lui assi-
gnerait, devant le public français et euro-
péen, la plaça éminente à laquelle son ta-
lent très personne! lui donne droit dans la 
pléiade des écrivains suisses qui ont su ex-
primer le mieux, dans la langue ds leur 
pays, les sentiments humains qui sont l'a-
panage de la civilisation. 

Charles-Spitteler appartient par sa nais-
sance, par ses origines et par l'enracine-
ment d'une longue vie toujours Sdèle au 
sol natal, à cette contrée de l'Helvétie que 
les ethnographes appellent la « Suisse alé-
manique i!. Dar.s ce pays, uni à la Suisse 
française par un voisinage immédiat, par 
des communications permanentes et par 
l'identité des intérêts nationaux, la langue 
populaire et locale s'est humanisée à ce 
point que ceux qui la parlent, étant latinisés 
depuis longtemps, profondément cultivés, 
définitivement entrés dans le grand courant 
de la civilisation universelle, n'ont aucun 
effort à faire pour être d'accord avec la 
conscience de'l'humanité. 

* 

Bâle est la patrie littéraire de Charles 
Spitteler. C'est une cité ingénieuse et ac-
cueillante qui fut, au temps de la Renais-
sance, une des plus insignes métropoles de 
l'humanisme. L'Université de Bàlo, inau-
gurée au printemps de l'année 1460, avan-
tagée de beaux privilèges par toutes les au-
torités spirituelles et temporelles ds ce 
temps-là, n'a jamais été une de ces chiour-
mes intellectuelles où la philologie à la 
mode germanique étouffe la littérature sous 
la paperasse, enseveiit sous un amoncelle-
ment de galimatias absurde les chefs-d'œu-
vre de l'esprit humain, tue le texte par la 
glose, et déchaîne à travers les merveilles 

de l'antiquité classique une effroyable ruée 
de barbares savants. 

D'ailleurs, les éminents universitaires 
de Bâle ont sous les yeux, sans cesse, un 
modèle illustre dont la silencieuse influen-
ce contribue certainement à régler le ryth-
me de leur vie littéraire et scientifique. Le 
musée de Bâle, peuplé de merveilles par 
le génie du peintre Holbein, offre notam-
ment à l'admiration des voyageurs le por-
trait d'Erasme... L'incomparable maître des 
humanistes de la Renaissance, le littéra-
teur universellement admiré, qui ne possé-
dait au monde que sa plume pour tout bien, 
et dont cependant les grands de la terre, 
rois, papes et empereurs, sollicitaient à 
l'envi la collaboration et les conseils, Eras-
me de Rotterdam, après de nombreux voya-
ges qui promenèrent à travers l'Europe 
lettrée, à Paris, à Bologne, à Venise, à 
Londres, à Louvain, son infatigable curio-
sité, décida de fixer à Bâle sa vie long-
temps errante. C'est à Bâle qu'il publia, 
quelque temps avant sa mort, la célèbre 
édition de la version grecque du Nouveau 
Testament, sortie des presses de son ami 
l'imprimeur Froben. Il s'éteignit à Bâle en 
1536, laissant dans la cité ennoblie par 
l'immortelle lumière de son génie un sou-
venir et une tradition que renouvelle d'âge 
en âge, comme dans une atmosphère, em-
baumée par les floraisons de la culture an-
tique, l'âme d'une ville qui a nourri de gaie 
science le poète du Printemps olympien. 

C'est de Bâle que nous'est venu le meil-
leur ouvrage que l'on ait consacré à la Re-
naissance italienne; Tous les lettrés con-
naissent le beau livre de Jacob Burckhardt, 
intitulé : La Civilisation en Italie au temps 
de la Renaissance. Jacob Burckhardt était 
professeur d'histoire de l'art à l'Université 
de Bâle. Pèlerin passionné d'Athènes, de 
Venise, de Florence, de Rome, il avait pu 
constater sur place les crimes commis par 
les Barbares, aux dépens des chefs-d'œu-
vres qui furent l'ornement des capitales de 
l'humanisme. Il aimait les disciplines grec-
ques et latines II détestait la brutalité ger-
manique. Les progrès inquiétants de la 
Prusse après Sadowa, les menaces de l'hé-
gémonie allemande.après l'Année terrible, 
ont attristé sa vieillesse. Citoyen d'une cité 
qui a su maintenir en Europe son indépen-
dance et ses coutumes, Jacob Burckhardt, 
bourgeois de Bâle, eût redouté pour la 

LES POILUS BASQUES DU Î49« D'INFANTERIE 

A sa rentrée à l'Aubière,, un murmu-
re d'admiration l'accueillit. 

— La belle mariée ! 
Seigneur, oui, elle était superbe 1 

C'était la perle du pays 1 Pas une des 
jeunes filles des environs,-à. quelques 
lieues à la ronde, n'eût osé rivaliser 
avec elle. 

Le marié, forcé de s'occuper de ses 
invités, de distribuer des places aux 
voitures des amis, dut la quitter un 
instant. 

La Rivaude n'oubliait pas sa mis-
sion. Elle profita d'une minute où Hé-
lènOj entrée dans une petite chambre 
voisine de la salle à manger, enlevait 
son voile et essayait d'effacer les traces 
de ses larmes et la rougeur de ses 
yeux. Elle lui glissa dans la main le 
billet mystérieux en lui disiant: 

— Lis et pas un mot à personne ! 
Hélène parcourut rapidement ces 

quelques lignes : 
« Chère amie, 

»Un grand malheur rn'arrive. Par-
donne-moi de te troubler en un pareil 
jour. Je t'attends auprès de l'étang. 

» Viens dès que tu pourras. Tâche de 
ne pas être vue. i 

» Il faut qu'on ignore ma présence. 
Toi seule peux me sauver. Viens. 

» Mille baisers de ta 
» LEONTINE. » 

Affolée, elle ne réfléchit pas. Elle dit 
à la Rivaude, restée auprès d'elle : 

— Empêche-les de me suivre. Je 
cours et je reviens. 

Elle enroula son voile autour de son 

bonne ville érasmienne les méfaits d'uni 
kullur dont les organisateurs patentés ont 
l'exécrable prétention de détruire par le fer 
et par le feu les petites nationalités intelli-
gentes qui revendiquent à juste titre leur 
place libre au soleil et leur part active dar.s 
le labeur éternel de l'esprit humain. 

L'historien de la Civilisation en Italie 
au temps de la Renaissance est mort dans 
la tristesse, en se demandant comment sera 
continuée cette tradition de culture et cie 
beauté que deux patries confinées en d'é-
troits territoires, 1 Attique et la Toscan.:-, 
ont transmise aux nations modernes, i! 
connaissait mieux que personne pourquoi 
l'Allemagne des Hohenzoîlern et des Habs-
bourg est incapable de recueillir un pareil 
héritage. Il savait que le Pa.rthénon fut bom-
bardé par un Allemand. Il apprendrait au-
jourd'hui avec horreur, mais peut-être sans 
étonnement que les pastilles incendiaires du 
professeur Ostwald ont mis !e feu à la Bi-
bliothèque de Louvain, et que l'artillerk 
lourde de Josias von Heeringenur bombarcu: 
la cathédrale de Reims... Mais il reconnaî-
trait l'éloquente expression de ses senti-
ments et de ses pensées dans la protesta-
tion du poète de Bâle, Charles Spitteler, 
flétrissant avec toute la générosité d'une 
âme fière, à la fois courroucée par la vue 
des bourreaux et apitoyée par le spectacle 
des victimes, les horribles attentats com-
mis par le kaiser et par le kronprinz de 
l'Allemagne barbare contre le droit des na-
tions et des personnes, contre l'honneur, 
contre l'humanité. 

Charles Spitteler a en prendre très 
nettement, très courageusement son parti 
dans un conflit où les gens de bien et les 
hommes de talent ne peuvent pas rester 
neutres. L'Académie française l'a félicité. 
Et la France entière se souviendra de lui. 
C'est pour nous un devoir et un plaisir que 
de saluer dans la personne du grand poète 
bâîois un représentant de la noble ville qui 
a voulu que sur une de ses places publi-
ques un monument, signé de Bartholdi com-
mémorât l'amitié séoulaire des Suisses de 
Bâle et des Français d'Alsace. 

GASTON DESOHAMPS. 

I bras, sortit par les derrières de la mai-
son, se glissa sous les bosquets dont 
elle est accompagnée, gagna la char-
mille sous laquelle il ne se trouvait 
personne et de là les bords du petit 
étang qui n'était pas loin. 

Dans la maison et la cour de la mé-
tairie, les invités causaient entre eux, 
se préparant au déjeuner, dont l'espoir 
les préoccupait assez pour distraire 
leur esprit de toute autre pensée. 

L'heure bénie du potage allait son-
ner. 

Cette courte scène s'était d'ailleurs 
jouée si rapidement que personne n'au-
rait eu le temps de remarquer l'absen-
ce de la mariée. 

En courant auprès de sa cousine, elle 
se demandait : « D'où vient ce malheur 
qu'elle ne m'a jamais laissé soupçon-
ner? Pourquoi n'est-elle pas venue el-
le-même au lieu d'écrire ? Etait-ce donc 
si grave ? » 

Elle l'aperçut enfin dans l'attitude 
de la désolation, appuyée au tronc 
d'un chêne, à l'extrémité de l'étang, 
sur un monticule formé par les ruines 
recouvertes de gazon d'un petit mou-
lin à vent qui avait existé là jadis. 

Elle courut à elle et se jeta à son 
cou en s'écriant : 

— Pourquoi n'es-tu pas venue plus 
tôt?... 

— C'était impossible. 
— Que t'arrive-t-il donc? 
— C'est- -a» malheur que je veux t'é-

viter. 
,—r.A motH' 

LES ALOUETTES 

Le peintre Cormon reste en correspon-
dance suivie avec ses élèves qui sont sur 
le front, dit «le Figaro». 11 a aujourd'hui 
une collection, qui lui est bien chère, d« 
trois ou quatre cents lettres de ces jeunes 
gens ; et, de cette collection, il a bien vou-
lu détacher, pour ees amis, ce uéliciefk 
petit couplet en prose du peintre Barthé-
lémy, maréchal des logis d'artillerie, sur... 
les alouettes : 

«Ils sont bien sages, ce matin, les B> 
ches. Sans aucun doute le brouillard les 
gêne. 

wQuoi qu'il en soit, je regrette le soir ':, 
le gai soleil revenu de loin et qui, ces jbi, 

derniers, jouait sur ma visière et amus it 
les alouettes. 

»Que d'alouettes j'ai autour de moi et 
que je les aime ! Elles me sont familières; 
elles comprennent bien qu'on ne chass'*. 
cette année, que le gros, et que tes mar-
mites ne sont pas pour les petits oiseaux. 
La chasse en serait-elle permise que je 
n'aurais point la sauvagerie de me priver, 
au profit de mon estomac, de ces petites 
amies qni ravissent mon cœur et me» 
yeux. 

«Magie de DOS sens ! Une alouette qui 
plane dans un rayon noua fait oublier 1» 
guerre et sa frêle chanson couvre le huh" 
lement des obus. Jamais je ne mangerai 
plus d'alouettes. i> 

Ce croquis de tranchée n'est-il pas 
charmant ? 

— A toi-même... Tu as reçu ma let-
tre? 

— A l'instant... et je suis accourue..* 
Conte-moi tout! 

— Auras-tu le temps de m'écouter î 
r- Oui. 
.— On va s'étonner de ton absence, t« 

chercher... t'appeler. 
— Ne crains rien... Parle vitew, 
Léontine Redon murmura : 
— Comme tu es belle ! 
Elle s'était emparée du braa 'droil 

d'Hélène et l'avait passé sous le siea... 
Elle fit quelques pas avec elle eou? 

ua groupe d'arbres verts poussés sur 
les ruines du moulin. Elle balbutia, 
sur une insistance d'Hélène : 

— C'est que c'est difficile à dire, 
— Pas à moi, ta sœur, ton atnieï.^ 
— Tu es mariée?... 
— Depuis une heure. 
— L'homme que tu épouses est iu'di 

gne de toi... 
— Que dis-tu? 
— La vérité. 
— Pourquoi si tard, alors T 
— Parce que j'ai cru que tu rainïaîî 

et que je ne voulais pas raccuser.~. 
— Et aujourd'hui? 
—-Je me dis que cette union est im« 

possible, qu,elle ferait ton malheur... 
— Qu'as-tu à lui reprocher? 
— Un acte infâme que je ne lui par* 

! donnerai jamais... 
— Et tu me le cachais! Expliqua* 

toi... Dis-moi tout... 

(A «aîwe»? 
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ATAILLES DES FLANDRES 
Superbes Exploits des Troupes anglo-franco-belges 

La Beuxième Batailie 
des «s 

Nord de la France, 27 avril. — La se-
•onde bataille des Flandres a commencé. 
Jennemi su préparait depuis longtemps, 
f! ne semble pas qu'il y ait le moindre 
doute à ce sujet. Des renforts s'élevant à 
plusieurs corps d'armée avaient été ame-
nés" par lui sur ce point; de gros canons, 
ainsi que de l'artillerie de campagne, 
avaient été mis par lui en position contre 
les lignes britanniques à Ypres et contre 
les lignes françaises et belges au nord de 
celte ville. . 

Ces préparatifs des Allemands étaient a 
peu près terminés. Ils attendaient leur 
heure, l'occasion favorable pour engager 
l'attaque, quand se produisit la capture 
imprévue de la coûine 60 par les Anglais. 
Cette capture a eu un double effet. Elle a 
d'abord dérangé ies calculs de l'ennemi et 
l'a, en second lieu, forcé à ajourner, si-
non à abandonner l'attaque qu'il avait 
l'intention de diriger contre la position 
britannique, et à divulguer ses plans en 
attaquant prématurément les lignes fran-
çaises situées an nord des lignes britan-
niques. 

Après avoir fait en vain une dépense ef-
froyable de mitraille et d'hommes pour 
reprendre la fameuse cote 60, le comman-
dement, allemand se résolut à attaquer les 
lignes françaises un peu plus au nord. Ces 
lignes, qui s'étendaient sur une longueur 
d'environ 13 kilomètres, partaient de la 
gauche de la position britannique, pas-
saient par Pilkem, gagnaient un point 
près de Langemark, puis de là revenaient 
en arrière vers Bixehootc pour aller at-
teindre près de la jonction du canal de 
l'Yser et de la rivière du même nom la 
région inondée dans le voisinage de la-
quelle se rejoignent les forces françaises 
•t belges, 

LES VAPEURS EMPOISONNEUSES 
Jeudi soir, on vit brusquement un épais 

nuage de fumée jaune s'élever du sol de-
vant les tranchées allemandes, tandis que 
fennemi semblait se retirer.. Poussée par 
une brise du nord-est, la fumée s'étendit 
et s'avança vers les tranchées françaises. 
Les troupes françaises, voyant les Alle-
mands reculer, s'élancèrent hors de leurs 
abris et chargèrent dans la fumée que le 
vent entraînait vers elles. C'étaient, hélas ! 
des vapeurs empoisonneuses. Aveuglés et 
suffoqués, les soldats qui le purent revin-
rent en hâte vers leurs tranchées, tandis 
que les bombes tirées par l'ennemi répan-
daient en explosant au-dessus d'eux de 
nouvelles vapeurs empoisonnées. Résis-
ter* à ce nuage étouffant était impossible. 
Los Français ne purent tenir. 

four compléter ce que leur situation 
avait d'effroyable, une tempête d'obus et 
rie slirapnells vint s'abattre sur eux. Déjà 
les masses allemandes se répandaient 
dans la plaine, prêtes à l'attaque. Mais 
heureusement, grâce à l'obscurité, les 
français purent battre en retraite sur 
leurs positions des rives du canal. 

FURIEUSE ATTAQUE ALLEMANDE 
Ce n'est qu'à la pointe du jour que l'in-

fanterie ennemie, soutenue par un terrible 
feu d'artillerie, s'élança à l'assaut. Les 
Fiançais étaient encore désorganisés par 
suite de leur repliement rapide dans la 
nuit, et un grand nombre de soldats 
étaient encore sous l'influence des gaz 
asphyxiants. 

La principale attaque allemande se dé-
veloppa contre le centre des lignes fran-
çaises, son objectif étant de s'emparer de 
la route de Dixmude à Ypres à l'endroit 
où elle traverse lo canal. Strecnstraate et 
Uet-Sast, situés sur la rive est du canal, 
['ment emportés d'assaut. Un peu plus au 
sud, un mouvement irrésistible laissa Pil-
kem aux mains de l'ennemi. En dépit 
d'une vaillante défense, les Français fu-
rent repoussés au delà du canal. Conti 
nuant sa marche en avant, l'ennemi tra-
versa le canal à son tour, et après une 
lutte acharnée, captura le village de Li-
zerne. i -
FRANÇAIS ET BELGES 

REPOUSSENT L'ENNEMI 
Là, toutefois, il fut tenu en échec par 

tes Français qui s'étaient repliés sur Boe-
eïftghê et qui se maintinrent sur leurs 
positions jusqu'à ce que des troupes bel 
ges aient pu être envoyées à leur secours. 
Dans le courant de l'après-midi, les for-
ces combinées des deux nations dirigèrent 
une furieuse contre-attaque contre l'en-
nemi, le chassèrent de Lizerne et le re 
poussèrent de l'autre côté du canal. Ce-
pendant la rupture de la ligne française 
avait sérieusement exposé la gauche d'une 
division de Canadiens qu'on tenait en ré-
serve au nord d'Ypres. Comme les dépê-
ches officielles l'ont annoncé, la division 
dut se retirer. Un peu plus tard elle reçut 
l'ordre d'avancer., 

EN AVANT LES CANADIENS! 
Les soldats canadiens répondirent à 

l'appel avec un élan et une bravoure ma-
gnifiques, et après deux brillantes char-
ges à la baïonnette, obligèrent l'ennemi à 
se retirer en désordre. Non seulement ils 
te prirent les canons qu'ils avaient perdus, 
mais firent de nombreux prisonniers et 
chassèrent l'ennemi de Pilkem. 

De tels exploits no s'accomplissent pas 
sans grosses pertes, et celles des Cana-
diens dans cette brillante action ont été 
sérieuses. Les Belges aussi ont eu leur 
large part dans les combats de cette se-
maine. Ils tiennent l'Yser, la région inon-
dée et les dunes. Sur chacun de ces points 
les canons allemands ont fouillé leurs li-
gnes. ;A maintes reprises, l'ennemi a fait 
des efforts déterminés. pour traverser 
l'Yser près de Dixmude. Mais les Belges 
ont combattu avec un splendide courage 
et ils ont non seulement maintenu par 
une résistance acharnée leurs positions, 
mais ont rendu de grands services aux 
alliés, grâce à leur vaillante coopération 
avec les Français dans le combat déses-
péré de vendredi. 
POUR GALVANISER LEURS TROUPES 

Amsterdam, il avril. — Les officiers 
font tout ce qu'ils peuvent pour galvaniser 
l'enthousiasme de leurs hommes à la ba-
taille des Flandres, lis organisent des fê-
tes pour célébrer la victoire. Les caser-
nes, les édifices publics à Gand, Bruxel-
les et autres villes belges sont pavoisés 
et des récits signalant la démoralisation 
des alliés sont affichés dans les rues et 
sur les murs des églises. Naturellement, il 
n'est nullement question dans ces factums 
de la «lélaile subie à la cote 60, ni du re-
tour victorieux des Canadiens et des trou-
pes franco-belges. • 

COMMUNIQUE 
OU MARECHAL FRENCH 

Londres, 27 avril. — U» violant combat 
continue au nord d'Ypres. La situation 
générale est sans changement. Lo recul 
forcé des Français ayant entraîné un re-
maniement de notre ligne, noire flanc 
gauche dut faire face au nord ol s'éten-
dre à Voues t au delà de Saint-Julien. il 
s'ensuivit un affaiblissement, temporaire 
de notre ligne, cl après une très ■vaillante 
résistance des troupes c ladienncs, les 
Allemands s'emparèrent de Sainl-Julien, 
Nos lignes s'étendent maintenant <:u sud 
de Saint-Julien. 

A l'est d'Ypres, nos troupes subirent 
de nombreuses et violentes attaques aux-
quelles elles opposèrent vne résistance 
acharnée pendant toute la bataille, où 
une situation absolument inattendue exi-
gea des hommes un grand déploiement 
de bravoure et de courage, et des chefs 
un esprit dj prompte initiative et toutes 
les qualités militaires. 

Les Allemands ont également dirigé 
hier des attaques à l'est du saillant d'Y-
pres. Malgré l'emploi de gaz asphyxiants, 
nous avons repoussé ces attaques et cap-
turé des officiers et des roldats ennemis. 
Durant ces trois fournées de c-mbat, nous 
avons infligé des pertes très fortes aux 
Allemands. Nos pertes ont aussi clé très 
fortes. L'affirmation du raC-Héliqramme 
allemand, d'après laquelle nous eurions 
perdu quatre grosses pièces, est fausse. 

Un de nos aviateurs a jeté des bombes 
sur la gare de Courlrai et détruit un em-
branchement. Bien que llessé, il a pu at-
terrir sans encombre dans nos lignes. 

Note, — Le hameau de Saint-Julien, évacué 
par les Anglais, est situé à 6 kilomètres au 
nord-est d'Ypres et à 3 kilomètres au sud 
de Langemarck. Saint-Julien est à 5 kilo-
mètres du canal de l'Yser, sur la rive droite 
naturellement. 

Suprême Effort allemand 
Amsterdam, 27 avril. — Dans son effort 

pour traverser le canal, l'ennemi n'a pu pro-
gresser au delà de Lizerne, où Français et 
Belges ont opposé une résistance opiniâtre. 
Tout en gardant son avance incertaine sur 
la rive gauche, l'ennemi a concentré la fu-
reur de son attaque sur les Anglais. Les 
Allemands tirent avancer régiments sur ré-
giments contre les positions britanniques 
dans leur tentative pour tourner l'aile gau-
che de ces derniers, cherchant ainsi à pren-
dre Ypres et en même temps à commander 
le canal. 

Des troupes d'élito prirent l'offensive et, 
quoiqu'elles perdissent beaucoup de monde, 
soutinrent un feu terrible avec un grand 
courage. 

Les Allemands amènent toutes leurs forces 
sur ce point dans le suprême espoir de se 
frayer un chemin vers Dunkerque. 

Amsterdam, 27 avril. —• Une contre-attaque 
audacieuse des alliés eut lieu dans la direc-
tion de Zuvdschoote. Il parut un moment 
que l'ennemi serait forcé d'abandonner sa 
position de la rive gauche à cause du feu 
terrifiant de l'artillerie française, qui occa-
sionna des pertes énormes aux Allemands 
et les empêcha par suite de la destruction 
d'un pont d'amener des renforts. L'ennemi 
cependant a livré à l'aubo une nouvelle atta-
que qui lui fit reprendre possession de Li-
zerne et après laquelle il fit passer à travers 
l'Yser une bii.erle de campagne. 

Le Bombardement de la Côte 
Amsterdam, 27 avril. — Un bombardement 

de la côte entre Zeebrugge et Westeude a eu 
lieu simultanément avec l'attaque d'Ypres de 
dix heures du soir a cinq heures du matin. 

Von Kluck à Rouîers 
Amsterdam, 27 avril. — La bataille des 

Flandres est dirigée de Roulera- Le duc de 
Wurtemberg et Von Kluck s'y trouvaient réu-
nis la semaine dernière. Jeudi, le duc est 
parti dans la direction de Courtrai. ïtoulers 
se trouve à vingt kilomètres au nord - est 
d'Ypres et à quinze kilomètres à l'est de 
Langemark. 

Leurs Pertes 
Amsterdam, 27 avril. — Les pertes alle-

mandes au cours des combats qui se sont 
déroulés autour d'Ypres atteignent au mini 
mum 10,000 hommes. 

Etat déplorable des Blesses 
Amsterdam, 27 avril. —Les blessés arrivés 

dajis les hôpitaux allemands sont dans un 
état épouvantable par suite de l'absence de 
prompts secours sur le champ-de bataille. 

Les Alliés reprennent 
l'Avantage 

Amsterdam, 27 avril. — L'avantage mo 
meniané des Allemands jeudi et vendredi 
paraît maintenant se changer en un suc-
cès marqué pour les alliés. Ceux-ci ont 
maintenant établi et consolidé leur - nou-
velle ligne de défense. 

D'importants contingents français et an-
glais ont rapidement renforcé leur posi-
tion. On croit généralement que la crise 
est passée. En tout cas, la pleine force de 
l'attaque allemande a été brisée. 

Au Chant de la (( Marseillaise )) 
Amsterdam, 27 avril. — Malgré le ca-

ractère terrible de la lutte durant ces der-
nières vingt-quatre heures, les troupes de 
renfort françaises montrent un élan irré-
sistible. Elles avancent au chant de la 
« Marseillaise ». 

A Court de Munitions 
Amsterdam, 27 avril. — Le feu de l'artille-

rie allemande s'est énormément ralenti pen-
dant les dernières phases du combat; l'en-
nemi paraissait temporairement à court 
d'obus. 

Ils avaient amené toutes 
leurs Troupes 

Amsterdam, 27 avril. — Des mouvements 
de troupes de la plus grande importance se 
sont faits vers le front occidental. Toutes 
les troupes qui séjournaient dans les villes 
occupées ont été envoyées vers l'Yser. A 
Hasselt, commune limbourgeoise, il n'y a 
plus aucun soldat allemand valide. La garde 
de la frontière est confiée aux estropiés ou 
à des hommes de quarante-cinq à cinquante 
ans. Des mouvements de troupes très impor-
tants s'opèrent dans les directions sud et est. 

Tout transport de voyageurs a été inter-
rompu sur les lignes de chemins de fer vers 
Herenthals, Aerschot et Anvers. A la gare 
de Louvain, le mouvement des trouées, tut 
très intense durant les journées de samedi 
et dimanche et il y a eu une activité sans 
pareille. De Tirlemont et d'Aerschot, ou si-
gnale que de longs trains remplis de soldats 
sont arrivés dans ces villes et ont été diriges 
sur Bruxelles et vers Je stid. 

Les Allemands entourent leur dernier mou-
vement de troupes du plus grand mystère. 
La frontière belgo-hollandaise reste hermé-
tiquement fermée. Plus personne (même 
ceux qui sont munis d'un passeport) n'eot 
admis à entrer ou à sortir de Belgique. Il 
n'est pas seulement défendu de passer la 
frontière, mais même de s'en approcher a 
inoins de deux kilomètres. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 

J3TLX 27 -A/crril (3. S itL.) 
Rien à ajouter au Communiqué d'hier soir si ce n'est la consolidation et la 

continuation de nos progrès tant AU NORD D'YPRES que sur LES HAUTS 
DE MEUSE. 

Supplément au Communiqué du 27 Avril. 
Le sommet de l'Hartmannswillerkopf, qui nous avait été enlevé hier matin, a 

été repris par nous dans la soirée. Nous avons fait des prisonniers. 

33TLX 27 -^Lxrrll (33 Jti.) 
AU NORD D'YPRES, nos progrès continuent ainsi que ceux de l'armée 

britannique. Nous avons fait de nombreux prisonniers et pris-, du matériel (lance-
bombes et mitrailleuses). 

Sur le front LES EPARGES-SA1NT-REMY-TRANCHEE DE CA-
LONNE, les attaques allemandes ont été complètement refoulées. Sur un seul 
point du front, un officier a compté près d'un millier de movts. Nous sommes passés 
à l'offensive et nous progressons. 

A L'HARTMANNSWILLER, après avoir repris le sommet, nous avons 
avancé de deux cents mètres en descendant sur les pentes Est. 

LE K KrtONPRIMZ.WILHELM» INTERNE 

„iJ?^ork. 2? av}'u- - 1x3 commandant du 
hMM»- P

A£$Ù ̂ F1?^ ' Kronprinz-Vvïl-heim » a décirté d'interner son navire à 
Nûwport-.News. 

LE3 MÉFAITS ALLEMANDS PROVOQUENT 
L'INDIGNATION SUÉDOISE 

h^h110^1' 27 avrU- - Le nouvel acte de brutal te commis par les Allemands, a su-aïJ' orpillage par un de leurs SOUS-
marins du vapeur suédois « r.uth », coulé RJ* u,5 *ïCo'e écossaise alors qu'il voguait 
dit n^eub0\n;s' Provoque l'indignation rte la, presse suédoise, qui insiste sur ce fait 
Kâe niCaJ,sais?ri avail V°uv destinataires des 
U s

n,e,fau'cmi doute ne subsistait sur nauoualite suédoise du vapeur. 
•-ES , ' : TROTTANTES 

DAMS LA MER OU NORD 

cuemi^ife^rS - La.Norvège a re-
dont une mnMul^iï^* «»«««!*. 
sur la cote est et is»î 2 l6e.par les marées 
large. Les mines 1 J)Mtls repêchée au 
les "ports de iï mam/1! r

1
7M«nW*es dans 

l'enlèvement do kÙr dhaJ
P
on * Pro4éde a 

poudre sera utilisée, et on &,i™?iosiv.e-,La 

que les mines allemande, £™ P° sanéml 
Moyées pour ia*déCT^^g°gffi ** 
Naufragés àïkmànàs 

capturés en Méditerranée 
M Marseille, 27 avril. — La canitnin» r t ■ 
SrtUL commandant lé puquebot^AÂatoUeï" 
«.mvé aujourd'hui, raconte que le 24 avril" 
a soixante milles au sud de Barcelone i 
aperçut une embarcation dans laquelle' se 
trouvaient onze marins allemands Ces ma. 
rins appartenaient a des navires de coin-
merce allemands désarmés et mouillés dans 
{«' port de Barcelone. Us avalent acheté un 
petit navire pour se rendre en Italie afin de 
gagner l'Allemagne, mais le mauvais temps 
jes empêcha de poursuivre leur route. Ils 
étaient pourvus de vivres pour plusieurs 
jours. Le capitaine Léonelli embarqua sur 
sou vapeur les onze marins ennemis, qui 
«lès leur arrivée à Marseille furent remis a 
l'autorité militaire. 

Encore an Zeppelin de moins 
Amsterdam, 27 avril. — Au cours de la 

récente attaque de l'aérodrome de Gon-
$ J??.1' S? aviat*"rs alliés, un zeppelin a été détruit. 

Un Taube sur Beïfort 
Belfort, 26 avril. - Cette après-midi en-

core, vers quatre heures, un taube est venu 
voler au-dessifs de Belfort. Canonné par les 
™ i Vil1 a du' comme celui d'hier, s'éloigner 
en hâte sans pouvoir lancer de bombes. 

Hydroplane allemand 
sur la Manche 

wSSS^^jk avïu- - Un hydroplane alle-
mand a été vu dans la Manche, à l'est île 
Douvres. Il a lancé plusieurs bombes contre 
un chalutier, mais a manqué son but. Il a 
disparu alors pour revenir deux heures 
après. Les détails manquent. 

Garros interné 
Genève, 27avril. — L'aviateur français Gar-

ros a été interné à Magdebourg. 

DÉPÊCHES DE L,A NUIT 

L'ATTITUDE DES NEUTRES 

Une Ruse d'Aviateur allié 
Amsterdam, 27 avril. — Un aéroplane des 

alliési passant au-dessus de Gontrode, près de 
<>and, fut bombarde furieusement par les 
Allemands. L'aviateur employa une ruse de 
guerre. U simula un violent tangage de son 
appareil et descendit avec rapidité comme 
su avait été touché. Les ennemis cessèrent 
le ieu. L'aviateur lança alors deux bombe* 
a, courte distance et reprit de la hauteur si 
rapidement qu'il disparut avant une nou-
nr,Ve^.atta<ïue- Plusieurs hangars d'aviation uni été atteints par ses deux bombes. 

Chute et Mort de deux 
Aviateurs anglais 

2? *vrH- — freux aviateurs an-
E onl,1iés iuer pendant un vol eu 
nj ara-won a Dalshot .urès de Southampton. 

POLITIQUE ITAL 
Les Dernières Cartouches du Prince de Biilow 

Fiévreuse Activité diplomatique à Rome 
L'Activité diplomatique 

Rome, 27 avril. — Lo ministre des affaires 
étrangères, M. Sonnino, a eu une longue 
conférence avec l'ambassadeur d'Autriche. Il 
a ensuite reçu l'ambassadeur de Russie, le 
ministre do Roumanie et l'ambassadeur de 
France. Le ministre des affaires étrangères a 
enfin reçu la prince de Biilow. Les journaux 
commentent vivement toutes ces confé-
rence*. 

Une Note «lu Gouvernement 

Rome, 27 avril. — Le «Giornale d'Italia», 
organe du ministre des affaires étrangères, 
publie la Note officieuse suivante : 

» Voici l'exacte vérité sur la phase actuelle 
d© l'activité diplomatique. Notre gouverne-
ment s'occupe en ce moment d'examiner, 
comme il en a le devoir, les situations diver-
ses avec lesquelles l'Italie pourrait se trou-
ver aux prises dans les différentes éventua-
lités. Il est parfaitement logique qu'une na-
tion qui n'a jamais considéré la neutralité 
comme une fin en soi, mais qui dès le com-
mencement de la guerre a fermement décidé 
de tirer parti des événements pour sauvegar-
der à n'importe quel prix et par tous les 
moyens ses propres intérêts, au moment où 
l'Europe touche au point décisif do la crise, 
veuille ajouter une préparation diplomati-
que à sa préparation militaire et s'enquérir 
des conséquences de son attitude. Mais ce 
travail d'investigation « ne doit pas être pré-
cipité : il doit s'opérer avec calme et séré-
nité ». 

Et le journal officieux demande, en effet, 
à l'opinion de rester calme et do ne pas se 
laisser surexciter par des espérances immé-
diates de règlements définitifs. « Ce n'est pas 
dans cette phase de travail telle que nous 
l'avons définie, conclut le « Giornale », que 
des traités peuvent être signés. » 

Réunion du Gouvernement 
Rome, 27 avril. — Les ministres sont con-

voqués en conseil pour aujourd'hui. Ils s'oc-
cuperont des dernières propositions présen-
tées par l'Autriche et par l'Allemagne. 

La Diplomatie 
du Prince de Biilow 

Rome, 27 avril. — Le prince de Biilow tire 
ses dernières cartouches. Il fait dire par ses 
amis qu'il a obtenu « tout ce qu'il espérait 
en arrivant trop tard à Rome », rejetant 
ainsi sur M. de Flotow, son prédécesseur, 
l'insuccès de sa mission. U s'emploie, d'au-
tre part, à faire accréditer par ses invités 
et par les journaux à sa solde les bruits les 
plus contradictoires. 

Agitation chez ies Etudiants 
Rome, 27 avril. — Un étudiant arrêté au 

cours des manifestations des étudiants ita-
liens contre les professeurs allemands s'est 
pendu dans sa cellule. Cette nouvelle a causé 
une émotion énorme dans la capitale. Plu-
sieurs professeurs s© sont unis aux étudiants 
pour protester auprès du préfet; mais une 
phrase malheureuse de ce dernier n'a fait 
qu'augmenter l'Indignation. 

On a décidé de faire appel à la solidarité 
des étudiants d'Italie. Un manifeste à la po-
pulation a été rédigé pour l'inviter à parta-
ger la douleur des étudiants. Les magasins 
ont été fermés en signe de deuil. Les troupes 
ont été consignées. 

Les Mesures navales de FÎSaiîe 
Athènes, 27 avril — Le gouvernement ita-

lien a donné aux Compagnies italiennes qui 
desservent le Levant l'ordre de ne plus ac-
cepter de passagers ni de marchandises 
pour le port du Pu'ée. Cette mesure tend à 
iissurer lo prompt retour des navires au pre-
mier appel. Une dépêche de source italienne 

annonce que le port de Rriudisi est interdit 
à la navigation marchande. Les navires de 
commerce devront se rendre à Bari. 

Concentration italienne 
dans les lies 

Athènes, 27 avril. — Le « Messager d'Athè-
nes », organe du ministère des affaires étran-
gères, publie la nouvelle suivants : 

« Depuis plusieurs mois, l'Italie concen-
tre sans hâte et sans bruit, des troupes 
dans les lies de l'Archipel. Si elle n'y a pas 
transporté 200,000 hommes, comme l'affir-
ment d'aucuns, il est incontestable que de 
ce côté la mobilisation italienne est asséz 
avancée. » 

Venise prend des Précautions 
Venise, 27 avril. — En prévision d'une at-

taque autrichienne de Venise, comme les 
aviateurs autrichiens sont prodigues de bom-
bes incendiaires, l'ingéniosité des fonction-
naires italiens s'est appliquée à organiser la 
lutte contre le feu. Des postes de pompiers 
ont été installés dans tous les édifices histo-
riques, et tous les palais sont reliés par un 
téléphona avec des postes d'observation. 

Tentative d'incendie 
aux Magasins généraux 

«le Florence 
Florence, 27 avril. — Aux magasins ren-

fermant les habillements militaires, des in-
connus ont percé un mur, et par le trou pra-
tiqué ont Jet» une torche enflammée. Fort 
heureusement, le sinistre fut maîtrisé rapi-
dement. Cet attentat criminel est vivement 
commenté, car ses conséquences auraient 
pu être très graves au point de vue mili-
taire. 

Les Télégrammes 
italo-moraténégrins dénaturés 

Rome. 27 avril. — Depuis quelque temps 
les radio-télégrammes échangés entre l'Ita-
lie et Antivari subissaient des altérations 
qui en rendaient la lecture difficile, et quel-
quefois impossible. Après enquête, on a pu 
établir que ces altérations étaient dues à des 
agents autrichiens, si bien que le service té-
légraphique entre l'Italie et le Monténégro 
passera désormais par une autre voie. ' 

îîalte et Serbie 
Rome, 27 avril. — La nouvelle suivant la-

quelle un accord a été conclu en principe 
entre l'Italie et la Serbie au sujet do l'Adria-
tique est controuvée, mais ceci n'exclut pas 
la possibilité que des pourparlers officieux 
engages par l'entremise de représentants 
d autres puissances intéressées dans la ques-
tion aient aplani la voie qui conduira à 
cet accord. 

Travail diplomatique 
en Bulgarie 

Sofia, 27 avril. — Les conversations diplo-
matiques continuent entre les ministres de 
la Iriple Entente et le chef du gouverne-
ment bulgare. Le point de vue bulgare n'a 
pas changé. Le czaï Ferdinand n'entrera pas 
en ligne sans des garanties sérieuses que 
les ambitions nationales du pays se réalise-
ront. On dit que la question de la participa-
tion de la Bulgarie à la guerre eût été réglée 
depuis longtemps si les Serbes avaient fait 
des concessions. On dit également que la dé-
cision de la Bulgarie est subordonnée aux 
résultats militaires qui seront obtenus dans 
les Dardanelles. 

Le Tsar Ferdinand 
On attache une grande importance politi-

que au voyage du tsar Ferdinand, d'autant 
plus qu avant d9 partir de Sofia 11 a am-
nistié tous les officiers bulgares condamnés 
après les guerres balkaniques. 

LA GUERRE 
CONTRE 

LA TURQUIE 
—»— 

flans les Dardanelles 
La Flotte russe bombarde avec 

succès les Forts du Bosphore 
Pétrograd, 27 avril. — L'e 25, à six 

heures du matin, la flotte de guerre 
de la mer Noire s'est approchée du 
Bosphore. A huit heures, les navires 
ont ouvert Le feu de leurs pièces de 
gros calibre contre les forts et les bat-
teries turcs. 

La flotte a bombardé avec succès 
les deux forts Karibdie et Koumbour-
jou et les deux forts Kavanka et Mad-
\ar. A la suite du bombardement, des 
explosions ont été observées dans un 
des forts. 

Les navires de guerre qui se trou-
vaient dans le détroit ont été canonnés 
et ont dû se retirer. Le cuirassé « Tor-
gud » a tiré sans résultat contre les 
navires russes. 

Les torpilleurs ennemis qui se sont 
avancés ont été rapidement chassés 
par le feu des navires russes. 

Les observations faites par des hy-
dravions ont confirmé la précision du 
feu de l'escadre russe. Les batteries 
ennemies ont tenté sans succès de ca-
nonner les aviateurs russes. 

La Flotte aliiée bombarde 
les Positions turques 

Depuis samedi, l'escadre des cuirassés al-
liés pénètre régulièrement dans les détroits 
et bombarde les forts. Le bombardement de 
dimanche dernier a été particulièrement 
violent et a duré jusqu'à la nuit. Les forts 
ont subi des dommages importants. 

Envoi d'Officiers d'artillerie 
allemands aux Dardanelles 

Pétrograd, 27 avril. — Le général Liman 
von Sanders avait demandé "a l'Allemagne 
d'envoyer aux Dardanelles des officiers d'ar-
tillerie. On envoya alors le colonel von Kess-
ler avec'85 officiers, via Roumanie et Bulga-
rie. On expédia également trois aéroplanes, 
mats ceux-ci furent détruits en gare de San-
Stcfano, au cours d'un incendie qui éclata 
subitement. N 

Attentat manqué 
à Constantinople 

Les Ministres turcs 
échappent à ia Bombe 

Athènes, 27 avril. — Au ministère de la 
guerre à Constantinople, on a découvert, 
cachée sous un meuble, une bombe monstre 
munie d'un mécanisme d'horlogerie. Elle 
était montée pour éclater à l'heure du con-
seil qui devait avoir lieu ce jour-là et auquel 
prendraient part En ver-Pacha et les géné-
raux allemands Liman von fcanders et von 
der Goltz-Facha. D'après les explications du 
valet de chambre, la bombe aurait été placée 
par un ramoneur qui avait été appelé le 
matin du même jour pour nettoyer la che-
minée. Recherches faites, on a constaté que 
'le ramoneur avait fermé son magasin et 
disparu. Plusieurs fonctionnairas du minis-
tère out été arrêtés comme suspects. La po-
lice croit se trouver en face d une sérieuse 
organisation politique dirigée contre les Jeu-
nes-Turcs et les Allemands. 

ons russes 

La Tension 

COMMUNSQ15É DE L'ÉTAT-MAJOR 
DU GÉNÉRALISSIME 

Pétrograd, 27 avril. — Sur le littoral de 
Polanghen, le 25 avril, un croiseur enne-
mi à bombardé deux villages sn.ns aucun 
résultat. A l'aube du même four, un zep-
pelin a fêté plusieurs bombes sur la ville 
de Bielostoh sans causer aucune perte. 

Dans les Carpathes, sur la hauteur près 
de Polen, nous avons repousse le 24 avril 
avec succès les attaques de l'ennemi. 

Dans la direction de la Stryf, le 24 avril 
et dans la matinée du 25, un combat 
acharné qui dure encore a commencé. 

Sur les autres fronts, on a enregistré 
les fusillades habituelles. 
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Une Grande Bataille 
dans les Carpathes 

Pétrograd, 27 avril. — Une grande ba-
taille est engagée sur le versant méridio-
nal des Carpathes. L'ennemi y avait pré-
ludé par un violent bombardement, le lonc 
du front entier.. fe 

On considère que cette bataille est ap-
pelée a prendre une place considérable 
dans l histoire. 

L'AVANCE RUSSE 
Pétrograd, 27 avril. - Les Kusses opérant 

sur les pentes méridionales des carpathes 
de 1 ouest approchent du chemin de fer d'Us-
zok sur le liane hongrois et menacent les 
communications des forces ennemies qui ont 
jusqu'à présent réussi à tenir les crêtes. 

L'ARTILLERIE AUTRICHIENNE 
Pétrograd, 27 avril, — Les Autrichien» ont 

mis en position des cations de 8, 11 et 12 pou-
ces sur plusieurs points du front des Carpa-
thes. Ces renforts d'artillerie lourde, qui ne 
pourrait pas être déplacée en cas de retraite 
précipitée, sont une nouvelle preuve que les 
Autrichiens risquent tout dans leur dernière 
tentative pour empêcher les troupes russes 
de descendre dans la plaine hongroise. 

Combats du Caucase 
Pétrograd, 27 avril. — Durant les four-

nées des 23 et 2b, des rencontres d'impor-
tance secondaire ont été signalées dans 
la direolion d'Artvins cl dans la vallée 
d'Alashkert. Sur le reste du front, on ne 
signale aucune modification. 

Vapeur grec arrêté 
par un Croiseur français 
Athènes, 27 avril. — Le croiseur français 

« Bruix » a arrêté près de l'île Leneude le 
vapeur grec « Adriaticon ». 

Athènes, 57 avril. — Le vapeué grec 
t Adriaticon », de la Compagnie Goudi, qui 
avait <Hé arrêté par un croiseur français, a 
été autorisé à relâcher à Corfou pour y dé-
barquer les troupes grecques se trouvant à 
son bord à lpi condition qu'aucun passager 
quelconque ne débarquerait et que le na-
vire se rendrait ensuite à Malte pour un 
complément d'enquête. 

Le consul d'Allemagne à Corfou a exigé 
ii l'arrivée du navire dans ce port quo l'on 
autorisât Le débarquement de deux daines 
allemandes passagères de 1' « Adriaticon ». 

Cette exigtmee a été catégoriquement re-
poussée par le capitaine du port, qui a dé-
claré, sur l'Insistance du consul, qu'il en 
référerait à Athènes. 

Résarve. 

austro-italienne 
Rupture imminente 

Athènes, 27 avril. — D'après des renseigne-
ments dé source diplomatique, la rupture de 
l'Italie avec l'Autriche est considérée à Vien-
ne comme imminente. 

Turin, 27 avril. — D'après des informations 
reçues ici, les négociations austro-italiennes 
ont déflniùvement échoué. Les conversations 
se sont prolongées sur de nouvelles offres 
autrichiennes, mais l'insuffisance de ces su-
prêmes concessions a démontré sans répli-
que l'impossibilité d'aboutir à une solution 
transactionnelle. L'opinion publique s'en 
montre d'ailleurs satisfaite, parce qu'elle en 
conclut que l'entente avec la France, l'An-
gleterre et la Russie est maintenant devenue 
inévitable pour assurer à l'Italie ses reven-
dications nationales et donner satisfaction 
à ses intérêts de grande puissance méditer-
ranéenne. 

Les Prétentions de l'Italie 
Genève, 27 avril. - Le < Journal de Ge-

nève » donne de source autorisée les indica-
tions suivantes sur les revendications de 
l'Italie : 

L'Italie a poursuivi smiultaiiément ses né-
gociations avec le gouvernement de Vienne, 
avec la Serbie, et en sous-main avec des 
groupes croates. L'Italie demandait à 1 Au-
triche de lui abandonner le Trentin jusqu'à 
la ligne du Brenner. Mais ce n'est pas pour 
ces arpents de neige et de roc qu'elle dresse 
au nord de la péninsule un million et demi 
de baïonnettes. . 

Elle réclamait en outre à l'Autriche : 
la Trieste et l'Istrie jusqu'au sud de Fiume; 

2° elle consentait d'autre part à abandonner 
à la Croatie la partie de la côte qui s'étend 
du sud de Fiume jusqu'au fleuve Zermagna, 
qui se jette dans l'Adriatique, au nord-est de 
Zara, près de Novigrad; 3° elle revendiquait 
le territoire entre le fleuve Zermagna et le 
fleuve Narenta, avec toutes les lies dalmates 
(il y en a 600) ; 4° l'Italie abandonnerait a la 
Serbie le reste de la côte austro-hongroise, à 
partir de la Narenta jusqu'au port albanais 
de Durazzo, et entre autres Cattaro et les 
fameuses bouches. 

Le Monténégro possède dans cet espace 
Antivari et Dulcigno. Ce sera à la Serbie de 
s'entendre avec le Monténégro. Au sud do 
Durazzo, en Albanie, l'Italie est déjà en pos-
session du port et de l'admirable golfe de 
Vallona. 

En résumé, l'Italie demandait à l'Autriche 
l'abandon de toute la côte adriatique. 

Elle était disposée à assurer à l'empire 
des faveurs spéciales dans un certain nom-
bre de ports. L'Italie aurait disposé d'une 
partie des territoires qui lui seraient. aban-
donnés : 1° en faveur de la Serbie; 2° en 
faveur de la Croatie, soit que la Croatie de-
vienne un Etat indépendant, soit qu'elle con-
tinue à faire partie de l'empire. 

Préparatifs Italiens 
Athènes, 27 avril. —- On annonce que 80,000 

hommes sont concentré* à Brindisi et 60,000 
k Bari. 

Sur la Frontière 
Bâle, 27 avril. — Six cents ouvriers, âgés 

pour la plupart d'une cinquantaine d'an-
nées, ont été envoyés sur la frontière ita-
lienne pour creuser des tranchées et dispo-
ser des réseaux de fils de fer barbelés. 

INFANTERIE 

Sont nommés dans la réserve 
de l'arméo active pour la durée de la guerre • 

Au grade de colonel : M. Fiancés, colonel 
de gendarmerie en retraite, nommé inspec-
teur des dépôts de prisonniers de guerre des 
17e et 18e régions, if} 

Au grade do lieutenant : Rousiîlon, sous-
lieutenant au 257e. maintenu. 

k la Chambre 
ionn 

Distinctions entre Ses Pirates 
prisonniers 

Londres, 27 avril. — Plusieurs questions 
ont été posées sur les mesures spéciales ap-
pliquées aux équipages des sous-marlns al-
lemand* faits prisonniers de guerre. 

Le premier lord de l'Amirauté déclare 
qu'aucune mesure spéciale n'est appliquée 
du fait que les prisonniers ont combattu a 
bord de ^ous-marins, mais que des disposi-
tions prises visent les marins qui ;-e sont 
rendus responsables c!e mcurtrc3 commis 
sur des non - combattants. 

« De» événements tels quo le torpillage de 
l'« Oriol » au milieu de la nuit sans avis 
préalable et la destruction du « Falaba » 
nous ont obligés, dit, M. Winston Churchill, 
à placer les équipages responsables de ces 
crimes dans une catégorie spéciale; toutefois, 
1» traitement auquel ils sont soumis est des 
plus humains sous tous les rapports. » 

L'orateur estime qu'il est, préférable de 
ne donner aucun détail sur ces mesures jus-
qu'à ce que les neutres s'en soient rendu 
compte par eux-mêmes, à la condition, na-
turellement, que des facilités analogues 
concernant les prisonniers de guerre an-
glais en Allemagne soient accordées. 

« Il y a actuellement en Angleterre, ajou-
te lo ministre, 39 prisonniers soumis aux 
mesures spéciales dont il s'agit et les re-
présailles prises contre certains de nos of-
ficiers prisKMUiiiers en Allemagne ne nous 
feront, en aucune façon, abandonner une 
règle de conduite que nous croyons humai-
ne et juste en elle-même. Il est absolument 
nécessaire, en effet de faire quelque chose 
pour arrêter die telles méthodes de guerre, 
quelle que soit la vengeance que les Alle-
mands entendent en tirer; ceux qui pour-
ront en être les victimes auront du moins la-
consolation die penser que rien n'entache 
leur honneur de soldat, » 

L'Héroïque Char 

LES PIRATES 

Peux Aviateurs italiens tués 
Venige, 27 avril. — Deux aviateurs militai-

res italiens, le sergent Valente et le pilote 
Ferini, ont été tues près de Venise. Leur 
hydroplane, un biplan de 200 chevaux, sur-
volait la lagune de Palestrina, lorsqu'une ex-
plosion se produisit et le biplan en feu vint 
s'abîmer dans la boue. 

Sympathies hispano-italiennes 
Madrid, 27 avril. — On avait appris der-

nièrement que le duc do Bivona, président 
du Comité hispano-italien à Madrid, avait 
écrit au député Artom, lui demandant de 
prier certaines personnalités italiennes de 
venir faire des conférences en Espagne. 
Quelques-unes de ces personnalités qui 
avaient d'abord accepté en principe s'étaient 
ensuite excusées en raison des circonstan-
ces qui ne permettaient pas encore de pré-
voir nettement la décision italienne, 

On apprend aujourd'hui que, grâce aux 
efforts du Comité hispano-italien, à Rome, 
ces conférences vont avoir lieu. Elles auront 
pour but de resserrer les liens d'amitié entre 
l'Espagne et l'Italie. 

CHALUTIER ANGLAIS COULE 

Grimsby. 27 avril. — Le chalutier anglais 
€ Recolo » à coulé hier dans la mer du Nord. 

VAPEUR DANOIS RELAXE 

Copenhague, 27 avril. — Le vapeur danois 
a Nidaros », qui avait été capturé par dos 
torpilleurs allemands dans la mer du Nord, 
a été autorisé à quitter l'île de Sylt, où il 
avait été conduit, et à transporter la totalité 
de sa cargaison en Angleterre. 

—, <} 

La Défense des Navires 
de Commerce 

contre les Sous-Marins 
Paris, 27 avril. — La commission de la 

marine de guerre, réunie sous la présiden-
ce de l'amiral Bienaimé, a décidé, sur la 
proposition de M. Chaumet, de demander 
au gouvernement d'examiner dans quelles 
conditions pourraient être munis de moyens 
de défense contre les attaques des sous-ma-
rins ennemis les navires de commerce et 
étudier l'établissement de primes pour ceux 
des navires de commerce qui auraient mis 
un sous-marin hors d'état de nuire. 

L'Accord italo-suisse pour 
le Transit des Marchandises 

Berne, 27 avril. —- Prévoyant l'éventualité 
de l'entrée en guerre de l'Italie, des accords 
sont intervenus entre les autorités fédérales 
et le gouvernement i'.aHen pour assurer en 
cas de guerre le libre transit à travers l'Italie 
des marchandises destinées au ravitaille-
ment et à l'approvisionnement des popula-
tions suisses. 
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Remerciements à la Suisse 
hospitalière 

Paris, 27 avril. — Le groupe parlementaire 
des départements envahis, réuni au Sénat, 
a adopté la motion suivante : 

« Les représentants des départements en-
vahis adressent au gouvernement et à la po-

Eulation suisses l'expression de leur inaltéra-
el confiance pour la touchante et réconfor-

tante réception qu'ils veulent bien réserver 
aux Français retour des prisons allemandes 
ou évacués des territoires momentanément 
envahis. Le souvenir de cette profonde bonté 
restera vivace au cœur de la France comme 
un nouveau et puissant lien noué par l'épreu-
ve et qu'éternisera la victoire. » 

• » 1— 

L'Auteur de l'Attentat de Sofia 
serait un Anarchiste apparte-

nant au Grand Monde 
Venise, 27 avril. — Le « Fremdenblatt » est 

informé de Sofia que l'attentat du 13 février, 
dans le Casino municipal, a donné lieu à 
plusieurs arrestations, parmi lesquelles il 
faut, retenir Celle d'un haut fonctionnaire do 
la Cour suprême des comptes et de sa fem-
me, qui ont avoué qu'ils étaient à la tête 
d'une organisation anarchiste et qu'ils 
avalent commis le crime. Ce personnage, 
que personne ne pouvait- soupçonner, s'était 
mêlé à la foule des invités et put jeter la bom-
be qui causa tant de victimes. Ses démar-
ches réitérées en vue de devenir le chef de 
la police avaient fini par éveiller l'attention, 
et il fut arrêté. On trouva chez lui trente ki-
los de mélinite. Son intention, s'il avait réus-
si dans ses ambitions, était de faire sauter le 
palais royai et le Sobranié. L'inculpé est 
d'origine macédonienne et avait été môme 
comitadji. 

la Pollîîcpe panaméricftine 
Bio-de-Janeiro, % avril. — M. Lauro Muller, 

ministre des affaires étrangères, et sa suite 
sont partis au milieu des acclamations pour 
faire un voyage en Uruguay, en Argentine et 
au Chili. Il rendra visite dans ces trois pays 
aux ministres des affaires étrangères dont on 
se rappelle l'action récente dans le conflit 
entre les Etats-Unis et lo Mexique. C'est ce 
conflit qui a montré la nécessité d'une union 
plus étroite et plus concrète entre les Etats 
du Sud-Amérique. 

La presse est unanime à saluer cet événe-
ment, qui doit marquer une nouvelle ère po-
litique et internationale pour l'Amérique du 
Sud. Les milieux autorisés et les cercles di-
plomatiques admettent généralement qu'une 
entente entre la république Argentine, le 
Brésil et le Chili, fortifiera la politique pana-
méricaine et créera en même temps en Amé-
rique une force politique dont les affinités 
avec le monde latin ne manqueront pas de 
peser à l'occasion efficacement sur l'attitude 
générale de l'Amérique dans la politique 
mondiale. 

ur le tronî russe 
LES DEPOUILLES DE PRZEMYSL 

Pétrograd, 27 avril. - • Aujourd'hui a eu 
lieu en présence d'une foule considérable le 
transfert à la forteresse de Saint-Pierre et 
Paul des premiers trophées pris à Przemysl. 

Au nombre des trophées figuraient quah-e 
gros canons, qui étaient accompagnés par 
quatre cosaques, chevaliers de l'ordre de 
Sïjint-Georges. 

PRÉPARATIFS DE RETRAITE 
DES ALLEMANDS A PLOTZK 

Varsovie, 27 avril. — Des habitants de 
Plotzk ayant réussi 'à franchir les lignes al-
lemandes racontent que les Allemands font 
partout des préparatifs de retraite. On éva-
cue en hâte les hôpitaux, et les blessés sont 
dirigés dans le fond do l'Allemagne. Dans 
la ville même do Plotzk et dans ses environs 
on réquisitionne tout ce qui représente en-
core une certaine valeur : mobiliers, loco-
motives, machines agricoles et instruments 
aratoires. Tout ce butin est chargé sur des 
chalands et emmené à Dantzlg. 

La manière brutale avec laquelle les Alle-
mands procèdent à ces réquisitions, qui ont 
plutôt l'air d'un pillage organisé, indique 
qu'ils s'attendent à évacuer prochainement 
toute la région. 

Plotzk est à 100 kilomètres à l'ouest de Var-
sovie. 

LE COMMUNIQUÉ TURC 

Athènes, 27 avril. — Voici en quels termes 
le communiqué du grand quartier turc rend 
compte de l'attaque par la flotte russe : 

Dans la matinée, la flotte russe, dans le 
but de faire des démonstrations, a ouvert 
Un feu d'un.- demi-heure à l'intérieur de la 
ligne de feu de nos fortifications du Bos-
phore. Après quoi, elle s'est aussitôt reti-
rée vers lo nord. Nos fortifications n'ont 
oas iusfé nécessaire de répondre au feu. 

Les Troupes françaises 
s'empar ent de Koum-Kalé 

(NOTE OFFICIELLE) 

Au cours du débarquement opéré le 
25 avril par les forces alliées sur les 
deux rives des Dardanelles, les trou-
pes françaises, comprenant de l'infan-
terie et de l'artillerie, avaient été par-
ticulièrement désignées pour opérer à 
Koum-Kalé, sur la côte asiatique. ' 

Cette mission a été remplie avec un 
plein succès; avec l'appui des canons 
de la flotte française et sous le feu en-
nemi, nos troupes réussirent à occu 
per le village et à s'y maintenir malgré 
sept contre-attaques de nuit appuyées 
par de l'aftillerie lourde. 

Nous avons fait 500 prisonniers et 
1rs pertes ennemies paraissent éle-
vées. 

Le débarquement général des forces 
alliées continue dans de bonnes con-
ditions. 

N. D. L. R. — Le fait d'avoir opéré sans 
coup férir l'occupation de la petite place de 
Koum-Kalé constitue un succès dont la va-
leur stratégique n'échappera à personne. 

Le seul examen de la carte indique, en 
effet, l'importance de cette position, qui com-
mande l'entrée sud des Dardanelles sur la 
côte d'Asie. 

En l'emportant de vive force, malgré l'a-
charnement compréhensible de l'ennemi, 
nous avons frappé un premier coup qui est 
un coup de maître et qui nous assure une 
précieuse base d'opérations. 

Précautions turques en Syrie 
Le Cairp, 27 avril. — Les autorités mili-

taires turques auraient interdit au comman-
dant du « Tennessee ». croiseur américain, 
do descendre à terre à Jaffa comme à Caïffa 
lors de sa récente croisière dans les eaux 
syriennes. 

Ces deux ports sont mis en état de dé-
fense. Les départs et arrivées sont suppri-
més et des sentinelles établies sur le mont 
Carmel surveillent la mer depuis que les 
Turcs croient à l'imminence d'un débarque-
ment des alliés. 

des Canadiens 
La Garde prussienne en Fuite 

Dunkerqué, 'il avril. — Un correspondant 
anglais a enteudu do la bouche d'un Cana-
dien blessé le récit do la charge qui permit 
de rétablir notre front : 

« Après vingt neures d'intenté sur la rivé 
du canal, nous eûmes l'ordre de charger. 
L'ennemi était a 500 mètres. L'artillerie nou» 
bâcha immédiatement. A 2,500 mètres nous 
avions à attaquer uu bois où s« trouvaient 
7,500 Allemands environ, et de nombreuse* 
mitrailleuses. Nous primes les tranchées de-
vant le bois, et nous réussîmes à avancer 
beaucoup plus; mais, entourés, il nous fallut 
regagner les tranchées conquises. Nous y, 
restâmeSj sous l'a pluie des slirapnells, jus-
qu'à vendredi matin. 

» Nous avons repris nos quatre canons d€ 
115 et trois obusiers français; nous finies 
sauter ces derniers; à co mémo endroit, nous 
entourâmes 60 Allemands et en tuâmes 45 à 
la baïonnette. Un de leurs officiers se tua 
d'un coup de revolver. Combien d'Allemand» 
avons-nous tués, je n'en sais rien; mais tou-
te ia nuit les réflecteurs allemands travail-
laient, cherchant les morts. Cela a été certai» 
nement une journée terrible, mais pas pom 
nous seulement. Nous avons été pris à revew 
au début; mais, après, nous las avons mis 
en fuite. 

» C'est la garde prussienne que nous avions 
devant nous, et ces soldats fuyaient à tou-
tes jambes comme des lâches. Les Allemand» 
tiraient sur tout, même sur- les ambulance*. 
L'attaque allemande était préparée avec un 
soin extrême. La quantité de mitrailleuse* 
employées par eux a été vraiment phônome* 
nale. » 

Ottawa. 27 avril. — Le duc de Connaught, 
gouverneur du Canada, a reçu une dépêcha 
du roi George le félicitant chaleureusement 
de la brillante conduite des troupes cana-
diennes. Le ministre de la milice a reçu à 
ce propos du duc do Connaught une lettre 
disant : « Le Canada a toutes raisons d'êtr« 
fier do la vaillance de ses fils, qui firent 
noblement leur devoir dans cette lutte pouï 
la liberté et l'honneur de notre empire, coû« 
tre la tyranie et l'injustice de l'Allemagne. » 

M, Borden, au nom du gouvernement, » 
exprimé des sentiments analogues. Il a fait 
part des sentiments de condoléances de ses 
collègues et des siens propres pour les fa-
milles plongées dans le deuil par la pert» 
de tant do vies précieuses. 

Les Menées autrichiennes 
en Albanie 

CONTRE LA SERBIE 

Durazzo, 20 avril. — La situation en Alba-
nie devient de jour en jour plus critique. 
Les agents autrichiens parcourent le pays 
en tous sens et recrutent continuellement des 
hommes en leur payant 40 francs par mois et 
leur promettant un riche butin à leur entrée 
dans les villes serbes. Des quantités considé-
rables de fusils et de cartouches sont entrées 
en Albanie depuis un mois, en contrebande. 

Le nombre des insurgés recrutés jusqu'à 
présent s'élève à trente mille, divisés en 
bandes qui sont commandées par dos offi-
ciers turcs et surtout autrichiens. 

Le plan des Autrichiens consiste à faire 
envahir par les insurgés albanais la Serbie 
et le Monténégro simultanément avec uno 
invasion autrichienne dû la Serbie par le 
nord. Les dernières attaques des insurgés 
leur ont démontré qu'elles sont d'avance 
vouées à l'insuccès tant que l'armée-serbe, 
n'étant pas sérieusement menacée par une 
invasion autrichienne, à les mains libres. 
Ainsi l'action des insurgés est subordonnée 
à une invasion autrichienne de la Serbie. 
Cette invasion n'ayant pas chance d'avoir 
lieu, les Autrichiens en seront pour leur frais 
en Albanie. 

• LA DEFENSE DE DURAZZO 

En attendant, les insurgés concentrent 
neur de Bogradetsi. Edhan-Bey, serbophile, 
Mais leur nombre, écrasant en comparaison 
de l'héroïque garnison d'Essad-Pacba, est 
contrebalancée par l'artillerie formidable/ 
dont, la forteresse est pourvue, grâce à l'aide 
de l'Italie. 

Les insurgés viennent de tuer le gouver-
neur de Bogradetsi, Edhan-Bev, sebophile, m moment où il se rendait en Serbie pour v 
demander du renfort. 

SUR LE FRONT 
'Ûf ensive des Alliés 

RAPPORT DU MARECHAL FRENCH 

Londres, 27 avril. — Voici le rapport du 
maréchal French, en date du 26 avril : 

Toutes les attaques des Allemands au 
nord-est d'Ypres ont été repoussées. Dans 
l après-midi, nous avons pris l'offensive 
et avons fait des progrès près de Saint-
Julien et à l'ouest de cet endroit. Les Fran-
çais ont coopéré à notre action sur noire 
gauche et plus au nord. Us ont repris llcl-
sas. 

Nos aviateurs ont lancé des bombes 
avec succès sur les gares de Tourcoing, 
Roubuix ingelmunster, Sladen, Lange-
marck, Thicll et Iloulers. 

«ffeB^^i^ se trouve à 6 kilomètres 
i*JSt« d Ypre*i Hot^. dont se sont 

emparé les troupes françaises, est un ha-
P^viU^LÎÎ m« droite ûu canal de l'Yser, 
r i-.i^Sètre5 ̂  nord-nord-ouest d'Ypres, à 
5 kilomètres à l'ouest de Langemarck. 

' • 
Les Scaphandriers et l'Asphyxie 

Nêw-York, 27 avril. — D'après le corres-
pondant de guerre de la « New-York Tribu-
ne », les vapeurs asphyxiantes sont des va-
peurs projetées comme un jet d'eau, à l'aide 
d'un long tuyau. Ceux qui les lancent, sont 
revêtus d'un vêtement protecteur, à 1 instar 
des scaphandriers. Ces vapeurs sont aussi 
produites par l'icnition d'un fluide répandu 
devant les tranchées, mais il faut que le vent 
soit, entièrement favorable pour quo 1 emploi 
de ce dernier système soit ctucact. 

Le Bombardement de Poperingha 
Paris, .27 avril. — 250 réfugiés venant <K 

Poperinghe sont arrivés ce matin à la gar« 
du Nord, où des autobus les attendaient. La . 
plupart seront hospitalisés à Paris; d'au- A 
très, parmi lesquels 25 religieuses, ont été 
évacués sur Pontoise. Ces réfugiés rapport 
tent que le bombardement de Poperinghe a 
commencé samedi et a duré toute la jour-
née de dimanche, redoublant d'intensité verf 
quatre heures de l'après-midi. Il y eut plu-
sieurs victimes dans la population civile. L« 
bruit était infernal. Les aéros survolaient 
sans cesse la ville, quelques-uns lançant des 
bombes. La plupart des habitants sont restés 
cependant, et tout le monde là-bas, de l'avis 
même des réfugiés, partage l'inébranlable 
confiance des soldats alliés sur l'issue de la 
terrible bataille engagée. 

La Reine Elisabeth 
auprès des Blessés de Calais 

Calais, 26 avril. — La reine Elisabeth c< 
Belgique, accompagnée de son beau-frère U 
duc de Vendôme, est venue incognito à Ca-
lais ces jours derniers; elle se rendit à l'hô-
pital Elisabeth, qui fut offert en décembre 
dernier par le comité central de la Société 
de secours aux blessés au gouvernement bel-
ge et installé à Calais sur le désir personnel 
du roi. 

A chaque soldat la reine adressa des paro 
les de consolation et offrit du chocolat et ''es 
cigarettes. 

A son entrée dans la salle « Charles-Théo-
dore », elle se vit offrir dés fleurs par. ufl 
petit réfugié belge de six ans, cruellemenf 
atteint par. des éclats d'obus. 

vivant de quitter l'établissement, la reine _ 
apposa sa signature sur le livre d'or de l'hô- ^ 
pital et félicita le personnel du parfait fonc-
tionnement des divers services. 

NGUYELLESJIVERSES 
L'Allemagne et les Négociations 

de Paix 
Amsterdam, 27 avril. — La « Gazette de l'Al-

lemagne du Nord», journal officiel du gou-
vernement allemand, du 25 avril, publie la 
note suivante : 

e De divers côtés, à la ville comme à la 
campagne, on répand des bruits touchant la 
préparation de négociations de paix. Il a été* 
récemment question de paix séparée avea 
l'Angleterre, moyennant certaines satisfac-
tions à des demandes anglaises. Aucun hom-
me capable de jugement ne peut songer à sa-
crifier une situation militaire favorable à Ui 
conclusion d'une paix prématurée. D'après 
les déclarations d'ordre général faites par le 
chancelier dans ses discours sur le début d« 
la guerre, nous devons assurer notre sêcu 
rité de manière que personne n'ose désorma W 
troubler notre fête. Nous en restons à ce pro 
gramme, estimant que tout le reste est folie 
ou malveillance. »  « 

M. Vandervelde à Marseille 
Marseille, 3? avril. — Cette après-midi n 

eu lieu, au Grand-Théâtre municipal, un* 
conférence organisée par la Ligue antialle-^" 
mande de Marseille au profit des œuvres des^ 
pays envahis : la Belgique et le Nord de la 
France. 

L'orateur, M. Vandervelde, ministre d'Etat 
de Belgique, a évoqué les figures héroïques 
du roi Albert 1er, de M. Max, bourgmestre 
de Bruxelles, et du cardinal Mercier, arche-
vêque de Malines. 

U a rendu hommage au peuple belge qui, 
par sa résistance, permit aux armées alliéés 
de préparer une glorieuse victoire qui assu-
rera la paix et la liberté de l'Europe. 

L'orateur a été chaleureusement acclamé.. 
La réunion était présidée par M. Pierre 

maire de Marseille.  « _ 
Le Nouveau Ministre 

de Portugal à Pari» 
Paris. 27 avril. — M. Rodrigues BittèntU» 

cour, le nouveau ministre du Portugal «fi 
France, est arrivé aujourd'hui à Paris, et 
a immédiatement pris possession de SOE 
poste. 

— » 

La Comiission k l'Armée 
et la Loi Dalbi 

La commission de l'armée, réunie sous la 
présidence du général Pédoya, a continué 
l'examen de la proposition de loi de M. 
Dalbiez. Elle a adopté les articles suivants : 

Article 3. — Les hommes du service armé 
inutilisés : 

1° Dans les emplois sédentaires des ter-
vices de l'armée, soit à l'intérieur, soit dan» 
la zone de<s armées. 

2° Dans les services automobiles de l'in-
térieur. 

3° Dans les usines, fabriques, ateliers ou 
autres établissements de l'armée ou travail-
lant pour l'armée. 

Seront remplacés : 
1° Par des hommes contractant un enga 

gement volontaire, conformément à l'arti-
cle 5. 

2° Par des hommes du service auxiliaire 
et à défaut par des réservistes territoriaux 
ou par des territoriaux en commençant pat 
les classes les plus anciennes. 

Article 7. — Le? fils d'étrangers devenu.1 

Français par suite d'adoption dans les con-
ditions prévues par la loi seront portés sut 
les tableaux de recensement de la class< 
1917, . 

Article 8. — Les contingents créoles de! 
Antilles, de la Guyane et, de la Réunion de!'*" 
classes 1889 à, 1910 seront immédiatement 
appelés pour être utilisés au mieux des in-
térêts de la défense nationale. 

La commission a renvoyé à la sous-com-
mission les articles i et 6 pour qu'elle ru! 
présente d'urgence un texte définitif. 

Le nouvel article 4 maintiendra les hom 
mes du service auxiliaire, mais les astrein-
dra à une visite médicale très sérieuse qui 
sera passée dans des conditions semblable? 
à celles dans lesquelles sont passés les exa-
mens de réforme au corps. 

L'article 6 prend toutes les disposition* 
nécessaires pour ne gêner en rien, dan; 
l'application de l'article 3, ni la marche diei 
services, ni la fabrication du matériel, des 
munitions et des explosifs. 

Les articles réservés 4, 5 6 et 9 seront 
examinés demain. 

S SeîIS 0ÉTM1 
DEPARTEMENT D'ALGER 

Alger, 26 avril. — Le Conseil général i 
adopté une Adresse de confiance au gou-
vernement qui exalte en même temps ls 
vaillance des troupes combattant contre ls 
barbarie pour la civilisation. 

DEPARTEMENT D'ORAN 

Oran, 26 avril. — Le Conseil général t» 
adopté un ordre du jour saluant les troupe-
françaises et indigènes et leurs vaillants al-
liés qui combattent ensemble pour la jus-
tice, v 

DEPARTEMENT DE CONSTANTINE 

Constantin?, 26 avril. — M. Mofinaud, 
président du Conseil général, en ouvrant la 
séance, a exprimé l'admiration dm Conseil 
général pour ies troupes alliées qui com-
battent pour le droit et l'humanité. 

L'Assemblée a adopté à l'unanimité et au 
milieu des applaudissements un ordre du 
jour présenté par M. Bertagna, exprimant 
la confiance du Conseil général daris le 
gouvernement et son admiration pour l'ar 



sas 
Les Télégrammes commerciaux 
Paris 27 avril. - La Chambre de com-

merce de Paris ayant signalé au minière 
riu commerce et des P. T. T. les dlfflrui 
lés qu'éprouvent les négociants à faire re-
tevoir par le* bureaux télégraphiques les 
télégrammes en ongage consacré dans les 
affaires; le mmistre a répondu qu'il ne ver 
rait aucun inconvénient a prescrire aux 
•bureaux français d'accepter i<* téieWam-
mes do cette nature, à conditiorTqueffl 
(dateur certifie par écrit sur la minute la si-
gniflcatton précise des expressions ou mar-
Sues commerciales employées 
«««^reSSWSS, ^raU, ^'^lleurs faite tans preiugei la décision des commission.: 
*L contrôla fonctionnant tant ?n France qu a l'étranger. irance 

LA PETITE eîROKDE 

Envoi de Bîé russe en france 
^ient'&Vr^^1' 7 Le gouvernement Qautor ?er pour le mois d'avril l'ex-

ce oie. cela va rapporter aux exportateurs 
vôub1esUne sommo a environ 100 Sons de 

En Afrique du Sud 
A la poursuite de l'ennemi 

Londres, 27 avril. — Un télégramme de Ca-
-petown annonce que le général Dunean Mac-

r,aPPort« que des- troupes montées ont 
atteint Arétitis à 75 milles au nord de Keet 
-manshoop et poursuivent encore l'ennemi 
dans la direction du Nord. Le général Van 
tie vente a capturé une grande quantité de 
wagons dans les environs (te Berseba 

la Journ 

e que disent les Journaux 
Wers l'Orient 

De M. L. 
Gaulois : 

ïênouVïtor, sénateur, dans le 

« C'est vers cette seconde France, celte 
France prolongée, que vont nos soldats. 
Notre protectorat reconnu en droit par le 
gouvernement ottoman était souvent mé-
connu en l'ait. De quelles tracasseries, de 
quels abus nos nationaux, et surtout les 
catholiques étrangers, qui auraient dû être 
traités comme nos nationaux, n'ont-ils pas 
v té les victimes ? Leurs biens confisqués, 
leurs personnes emprisonnées, et, trop 
souvent, lorsque, sur les réclamations de 
notre ambassadeur, des excuses, dont la 
sincérité n'était qu'apparente, étaient pré-
sentées, le mal fait ne pouvait se réparer; 
et aujourd'hui c'est bien mieux ou pire. 
Noire protectorat est méconnu; bien mieux, 
il est une cause de persécution pour ceux 
qui l'invoquent. Mais,,demain, tout cela se-
ra le passé et sera bien fini. Si la guerre 
abominable que nous subissons doit avoir 
pour résultat certain de reporter notre 
frontière Vers l'Lst, ses conséquences se 
feront aussi sentir dans cet Orient déjà 
tant de fois glorifié par les travaux, les 
souffrances et la mort de nos compatriotes. 
Ils ont semé : nos soldats, et plus tard nos 
diplomates, récolteront. » 

Les Déclarations 
de M. Dernburg 

De l'Echo tle Paris (Billet de Junius) : 
«Tortueusement, lourdement, impudem-

ment, d'après son génie, mais aussi pa-
tiemment, scientifiquement, l'Allemagne 
continue son travail, cette préparation de 
ia mauvaise paix, que je dénonçais l'autre 
jour. Un ami personnel du kaiser a « don-
taé » cette semaine, ce Monsieur Dernburg, 
qui est aux Etals-Unis le viissus domini-
c.us de ce pseudo Chaiiernagne. Vous avez 
lu son étonnante lettre aux Germano-Amé-
ricains réunis dans un meeting à Portland. 

» La sagesse est de ne voir dans cette 
lettre de M. Dernburg qu'un aveu déguisé 
d'une déception grandissante, et qu'une 
menace sous condition. L'aveu prouve que 
"empereur n'espère plus la victoire. Quant 
à la menace, c'est l'indice que ces gcns-là 
escomptent encore notre lassitude. Ils se 
trompent grossièrement, et nous le leur 
prouverons de jour en jour, de semaine en 
semaine, de mois en mois, s'il le faut, jus-
qu'à ce que nous leur ayons repris ce gage 
par lequel ils comptent nous extorquer la 
« mauvaise paix », cette Belgique magni-
fique. Nous n'aurons le droit de traiter que 
le jour où plus un soldat allemand ne souil-
lera son sol héroïque. » 

Solidarité 
De M. Jacques Dhur, dans le journal : 
« Dans le creuset des tranchées, les 

ri esses sociales — ces fameuses classes 
■» que, si longtemps, certains politiciens, 
f pour décrocher la timbale électorale, pré-

tendaient opposer les unes aux autres — 
ee sont fondues, mêlées, amalgamées; les 
différences de castes se sont abolies. Et, 
pour nos « poilus » prisonniers, cette fu-
sion intime s'est poursuivie jusqu'au 
bout... Quoi de plus beau 1... Quoi de plus 
exemplaire-!... Et ne devons-nous pas con-
server l'espoir que cette disparition des 
catégories sera définitive ?... Peut-il, en ef-
fet, y avoir en France, désormais, autre 
chose que, simplement et noblement, des 
Français ?... » * * * 

Le Pays et l'Armée 
% Commentant les paroles que le Président 
r àe la République a prononcées en remettant 

leurs drapeaux aux régiments de formation 
nouvelle, le journal des Dé&ats dit que M. 
Poincaré a su traduire excellemment les 
sentiments du pays : 

« Toute la France de l'arrière qui tra-
vaille pour ceux qui se battent et qui em-
pêche l'arrêt de la vie nationale pendant 

.['absence des êtres chers, n'a d'yeux que 
pour son armée. C'est à elle qu'est confiée 
fa tache immense, mais déjà en bonne voie, 
de paralvser, de dompter et de rendre peu 
à peu impuissant le farouche organisme 
■militaire déchaîné contre notre existence. 
La foi robuste qui anime l'armée est la 
même qui anime le pays. Les sacrifices 
«ont cruels, et nul ne peut encore prévoir 
quand ils prendront lin, mais la fin elle-

• même n'est mise en doute par personne; 
la fin sera ce qu'elle doit être, pour être 
Vraiment une fin, c'est-à-dire pour que la 
sécurité des peuples pacifiques, comme le 
nôtre, ne soit plus à la merci d'un caprice 
militaire et féodal. » 

Sanctions pénales contre 
les Atrocités aile 

Puissante Artillerie allemande 
Amsterdam, '27 avril. — Les Allemands font 

des envois continuels de nouveaux détache-
ments vers la ligne de feu. Leurs colonnes 
avaient été massées entre staden, Hooglede 
et Bouiers depuis mercredi, et elles étaient 
accompagnées d'un nombre considérable de 
pièces d'artillerie. Certains de ces canons 
étaient attelés do six chevaux, mais le plus 
grand nombre étalent traînes par des trac-
teurs automobiles. Un énorme canon, vrai-
semblablement une pièce de 4SJ0, qui se trou-
vait à Anvers depuis sa livraison par les usi-
nes Krupp eu février, a été vu près crise-
ghem allant vers Roulers. 

La Nature des Gaz 
asphyxiants allemands 

Paris, 2? avril. — On a aujourd'hui quel-
ques précisions sur tes engins dont la bar-
barie raffinée des Allemands s'est servie pour 
obtenir par l'empoisonnement les effets qu'ils 
ne peuvent pas attendre de leur courage dans 
une lutte loyale et ouverte. On est arrivé 
à la conviction que nos ennemis s'étaient 
décidés à employer centre nos troupes ies 
vapeurs de brome. 

Le brome se prête à une utilisation de ce 
genre. C'est un liquide trois fois plus lourd 
que l'eau, se manipulant avec une facilité 
relative. 11 est rouge brun, h-ès vénéneux, 
d'une saveur répugnante, d'une odeur très 
forte et très persistante. Il se volatilise fa-
cilement à l'air libre, mais sa vapeur, de 
couleur jaune foncé, étant l'une des plus 
lourdes connues (6 fois la densité de l'air), 
lès gaz formés peuvent rester en nuages sur 
une faible hauteur au-dessus du sol et être 
poussés comme une masse par le vent. 

Ces vapeurs sont violemment toxiques. 
Leur action est immédiate. Elles irritent for-
tement les voies respiratoires, brûlent les 
yeux. Les Allemands possèdent des quanti-
tés énormes de broma et peuvent se per-
mettre un tel gaspillage. S'il fut découvert 
par le chimiste français Balard, qui l'isola 
des cendres de varechs marins, le brome 
venait en totalité ces dernières années des 
usines allemandes, qui le retiraient des sa-
lines de Stassfurt. Leur nouvelle invention, 
du reste, ressemble par certains côtés à leurs 
zeppelins. File demande pour réussir une 
accumulation de circonstances favorables 
qui en limite considérablement l'emploi. 
Quoi qu'il en soit, nous sommes aujourd'hui 
prévenus et parés pour une nouvelle ten-
tative. 

Leur Laboratoire criminel 
Amsterdam, 27 avril. — C'est à Vilwordo, 

en Belgique, que les Allemands confection-
nent leur nouvelle arme déloyale : les bom-
bes asphyxiantes. Ils ont, en effet, trans-
formé les usines Duché. Ils y fabriquent de 
grandes quantités de produits chimiques, 
qui entrent dans la composition des charges 
asphyxiantes. L'usine fournit aussi les li-
quides inflammables que les Allemands lan-
cent parfois dans les tranchées françaises. 

BORDEAUX 
y a 44 ans 

La Générosité anglaise pour 
les Beiges affamés 

Londres, 27 avril. — Un comité national de 
secours pour la Belgique vient de se consti-
tuer, sous la présidence du lord - maire do 
Londres, en faveur de la moitié des 7 mil-
lions de Belges restés en Belgique, et dont 
l'autorité allemande refuse d'assurer la sub-
sistance. Des centaines de milliers de Belges 
restés en Belgique mourront, en effet, de 
faim si les neutres ne les secourent pas. La 
commission neutre qyi distribuera les se-
cours aura besoin de 500,000 livres sterling, 
soit 12 millions 500,000 francs par mois. Le 
roi George V s'est inscrit en tête, pour 
12,500 francs. 

Ils ont bien Massacré 
des Enfants 

Maastricht, 26 avril. — Des personnes qui 
s'étaient chargées dans les environs de Dî-
nant d'exhumer pour les identifier et leur 
donner une sépulture convenable les nom-
breux cadavres enterrés sur place après 
les massacres auxquels se sont livrés les 
soldats du kaiser dans cette région ont dé-
couvert enfouis sous quelques centimètres 
de terre, au pied d'une haie, six cadavres 
d'enfants enveloppés dans un pardessus. 

Le médecin qui assistait, à ces funèbres 
opérations a déclaré que le plus âgé de ces 
bébés victimes de la brutalité sanguinaire 
des soldats de la noble Allemagne n'avait 
pas plus de trois mois. L'un de ces pitoya-
bles petits cadavres était presque sectionné 
an deux d'un coup de sabre ou de baïon-
nette. 

Les Enrôlements des Belges 
Dans l'avis que nous avons publié concer-

nant les Belges réfugiés pour les enrôlements 
volontaires dans la cavalerie et l'artillerie, 
les intéressés devront être âgés de moins de 
trente ans, et non pas de vingt-cinq à trente, 
comme il a été C'.l par erreur. 

Le Général turc Kara-Saïd en Albanie 
Nisch, 26 avril. — On annonce de source 

sérieuse que le général turc bien connu 
Kara-Saïd est arrivé en Albanie, accompagné 
par de nombreux officiers autrichiens. L'Au-
triche, a mis à leur disposition de grosses 
sommes d^argent destinées à soudoyer les 
Albanais.. On assure que certains officiers 
autrichiens ont embrassé la religion isla-
mique. 

Ces agents étrangers essaient, de soulever 
l'Albanie contre la Serbie. Les centres du 
mouvement sont Scutari et Tirana. Afin d'o-
pérer La réconciliation entre les musulmans 
et les catholiques une réunion a eu lieu sous 
la présidence de Rid-Doda, à laquelle assis-
taient Akir-Pacha Goura Milche, ancien mi-
nistre du prince de Wied, et Feysi-Bey, an-
cien gouverneur de Valona. 

LA GIRONDE du 28 avril 1871 
Entre Versailles et Paris. — i!f. Thiers, 

chef du Pouvoir exécutif annonce, dans 
son Communiqué officiel que « les opéra-
tions actives ont commencé le 15 avril ». 
Trois grandes lignes de batteries ont ou-
vert leur feu sut les forts de Vanves et 
d'Issy, occupés par les insurgés. 

Strasbourg ! — D'une correspondance 
particulière adressée à la n Gironde », nous 
détachons les lignes suivantes i 

« AufourdVtvt que la conquête de l'Al-
sace est ratifiée par un traité, la Prusse 
entreprend l'œuvre de la pacification; là-
cite ingrate et difficile où Af. de Bismarck, 
tout habitué qu'il est au succès, ne trou-
vera que déboires et mécomptes. Lors mê-
me que nous ne serions pas unis à la 
France par la plus étroite communauté 
d'idées et de sentiments, nous n'oublie-
rons fumais que ces Prussiens, qui se pré-
tendent aujourd'hui nos frères, ont mas-
sacré nos femmes el nos enfants, brûlé 
nos maisons el porte partout la ruine et 
la désolation. 

"Les professeurs d'ethnographie d'ou-
Ire-Rldn ont beau vanter les merveilles 
du pangermanisme, ils ont beau nous ra-
conter que fad's nous avons appartenu à 
Fvmpire germanique, ils ont beau préten-
dre que la décadence des races latines est 
arrivée et que nous devons être frop heu-
reux de rentrer dans le giron des races 
saxonnes auxquelles l'avenir du monde est 
réservé, toutes leurs théories viennent se 
iieurter contre notre volonté inflexible : 
nous sommes et voulons être Français, 
parce que nous savons que la France, la 
première, a déclaré les droits de l'homme.» 

 1— 

A môte£ de Ville 
ECOLE DE REEDUCATION 

PROFESSIONNELLE DES MUTILES 
II y a déjà longtemps que l'administration 

et le Conseil municipal de Bordeaux, s'asso-
ciant au généreux mouvement qui se produi-
sait en France, se sont préoccupés de l'im-
portante question, dont à plusieurs reprises 
nous avons entretenu nos lecteurs, de réédu-
cation professionnelle des mutilés de la 
gtierre. Le Conseil municipal, réuni en com-
missions, l'a de nouveau examinée mardi 
soir, comme suite à la décision prise sur 
ce même sujet par le Conseil général de la 
Gironde dans sa séance du 23 avril courant. 

Ainsi que nous l'avons dit, en réponse aux 
démarches faites auprès de lui par les re-
présentants du département au Sénat et à la 
Chambre, par le Conseil général et par la 
municipalité, le ministre de l'intérieur a dé-
claré que « le gouvernement voit avec une 
très grande satisfaction la création à Bor-
deaux d'un centre de rééducation profession-
nelle de mutilés et estropiés de la guerre, et 
qu'il s'attachera, pour sa part, à ce que cette 
institution prenne toute l'extension désira-
ble et affecte en même temps le caractère 
d'Une véritable école normale destinée à édi-
fier une technique spéciale et susceptible de 
préparer des contremaîtres que pourraient 
ensuite utiliser les autres centres de réédu-
cation ». 

Le ministre a ajouté qu'il importe que 
cette institution soit rattachée budgétaire-
ment et aciministrativement soit au départe-
ment, soit à la Ville d<e Bordeaux, soit à la 
Chambre de commerce, ces trois collectivités j prenant à leur charge les frais de premier 
établissement, et l'Ltat assumant ensuite, 

! par voie d© subvention, la charge totale, 
c'est-à-dire le fonctionnement de la nouvelle 
école, que l'on se propose de placer clans une 
partie des bâtiments de l'ancien grand sémi-
naire, rue du Hameî. 

Dans le cas où l'école cesserait de fonc-
tionner après la rééducation des victimes de 
la guerre, les collectivités resteraient pro-
priétaires du mobilier et de l'outillage. 

Les contributions étaient ainsi prévues : 
Ville de Bordeaux. 40,000 fr. ; Conseil géné-
ral, 20,000 fr. ; Chambre de commerce, 
10,000 fr. 

Mardi soir, les commissions réunies du 
Conseil municipal ont, comme l'a fait le Con-
seil général, donné leur entière approbation 
à cette création, et ont, en principe, voté à 
l'unanimité la subvention de 40,000 fr. pro-
posée par l'administration. Dans une très 
prochaine séance publique, le Conseil sera 
appelé à ratifier définitivement ce vote. 

La question a donc fait un pas immense. 
Tout fait prévoir qu'elle sera bientôt résolue. 

Âvis aux Capitaines au Long Cours 
inscrits au Quartier &Q Bordeaux. 

Une circulaire du ministre de la marine 
en date du 24 avril courant vient de préciser 
là situation des capitaines au long cours 
au point do vue de la mobilisation. 

Tous, sans exception, sont tenus, sous pei-
ne de punition disciplinaire, de faire con-
naître sans retard leur domicile à l'adminis-
trateur du quartier de Bordeaux. 

Ils devront, s'ils sont momentanément 
inactifs, se présenter eux-mêmes aux bu-
reaux de l'inscription maritime, ou, au cas 
où ils résideraient en dehors de Bordeaux, 
adresser à ce service leur fascicule de mo-
bilisation. 

Les capitaines au long cours titulaires de 
pensions ou de gratifications sur la Caisse 
de prévoyance devant être soumis sans dé-
lai à l'examen d'une commission die réfor-
me de la marin© pouT être considérés com-
me indisponibles, auront tout intérêt à se 
présenter devant l'administrateur de l'ins-
cription maritime du quartier le plus proche 
de leur résidence, en vue de leur présenta-
tion devant cette commission. 

\ Nos Bordelais sur le Front 
Nous apprenons avec plaisir la citation à 

l'ordre du jour de la brigade de l'ex «se di-
vision de réserve, dont tau partie le 3iie de 
ligne, du Bordelais Georges Cheuard. Voici 
le texte de cette citation : 

« Sergent Georges Chenard, engagé volon-
taire pour la duTèe de la guerre, a maintes 
fois donné des preuves de courage et d'éner-
gie, a été jusqu'au bout d-es forces surhu-
maines, ne voulant pas se laisser évacuer 
tant que le régiment était au poste d'hon-
neur dans les tranchées de F... » 

Marché en Gros des Viandes à Bordeaux 
Mercuriale du 2C aoril. 

ESPECES 

Du Linge pour nos Soldats 
Le comité S. Bcnt-éjae, 67, cours de Tour-

ny, k Bordeaux, remercie sincèrement MM. 
les Ouvriers des ateliers des Chantiers de la 
Gironde de la somme de 1,080 fr. qui lui a 
été remise au profit de son œuvre,» Du linge 
pour nos soldats ». 

Le litige est confectionné par les soins de 
l'Œuvre du travail à domicile pour les fem-
mes, 8, rue Huguerie, Bordeaux. 

Tous J«s dons en nature ou en espèce, 
quelle £ûe soit leur importance, sont tou-
jours accueillis avec reconnaissance. 

( Entiers ou par moitiés 
' 1/4 derrière..., 
{ 1/4 devant 
( 1" qualité 
; qualité 
( 3* qualité 
. l"quuli!é 

Mouton ! 2» qualité........ 
' V qualité., 

Vente active. 

Boeuf.. 

Vaau. 

90 kil. ii tiands aetta 

De 105 â lia fr. 
De llp â ut) fr. 
De 95 1 105 Ir. 
De 112 à 1*0 tr. 
De 104 a us tti 
De 95 à U)4 Ir. 
Do 1.0 il 130 tr. 
De no a 120 ir. 

.'De 100 a 110 ir. 

Croix-Rouge française 
Avis important. 

Le Comité départemental de la Croix-Rou-
ge française de la 18e région nous adresse sa 
communication suivante : 

« Il est arrivé fréquemment quo des édi-
teurs, des conférenciers, des organisateurs 
tie réunions artistiques ou autres, ainsi que 
des présidents de Sociétés se sont crus auto-
risés, moyennant un prélèvement sur leurs 
recettes en faveur des victimes de la guerre, 
a se réclamer du patronage de la Croix-Rou-
ge. à user de son nom et à en arborer l'insi-
gne sur leurs publications, programmes et 
imprimés de toute nature. 

» Cette pratique, même inspirée par les 
plus généreuses intentions, est contraire aux 
dispositions de la loi du 24 juillet 1913; elie 
a donné et peut donner lieu à des inconvé-
nients que la Croix-Rouge a le plus grand in-
térêt et le devoir tle prévenir. 

» Conscient de ce devoir et préoccupé do la 
défense de cet intérêt, le Comité central do la 
Croix-Rougos françai6e'*> le 17 mars 1915, sous 
la présidence de M. le marquis do Vogué, 
adopté la résolution suivante : 

« Les trois Sociétés de la Croix-Rouge fran-
» çaise devront refuser l'autorisation d'em-
» ployer la dénomination ou l'insigne de la 
» Croix-Rouge à toutes publications, confe-
» renées, représentations, réunions, etc.. au-
» très que celles qui dépendent directement 
» d'une des trois Sociétés, et dont, par suite, 
» cette Société prend la responsabilité. » 

Pour les Victimes de la Guerre 
Caisse de Secours de la Fédération 

des Amicales 
et Syndicats municipaux 

Un certain nombre d'employés municipaux 
et assimilés prélèvent volontairement, depuis 
le début de la guerre, une retenue sur leurs 
appointements pour venir en aide aux famil-
les nécessiteuses. 

'Le comité de la caisse de secours dont la siè-
ge provisoire est 13, rue Labirift, a encaissé de-
puis sa fondation jusqu'au ;U mars 1015 la som-
me <lo 5,479 fr. 50, se répartiss*nt ainsi 

1. Première mise de fonds constituée par les 
groupements ci-dessous : Groupe amical des ou-
vrières et ouvriers des hospices civils, 50 fr.; 
Syndicat des infirmiers et inllrmiùres des hos-
iioes civils, 150 fr.; Association amicale du 
personnel administratif des hospices civils, 100 
te.; Association amicale des receveurs de l'oc-
troi, 100 fr. ; Amicale des travaux publics (ser-
vice technique). 100 fr.; Amicale des employés 
municipaux, 100 Ir. Soit, 000 fr. 

2. VèrSëïnentS mensuels: Personnel de l'oc-
troi. 3,391' fr. 50; tronc de l'octroi. 139 fr. 40; 
personnel des hospices civils, 1,121 fr. 60; per-
sonnel des travaux publics (service technique), 
88 fr. 50; Syndicat dés eaux, placage et cotisa-
tions diverses. 142 fr. 50. Soit, 4,879 fr. 50. 

linsemble, 5,479 fr. 50. 
Les secours distribués jusqu'à ce jour par les 

soins de ce comité se sont élevés a 5,301 fr. 50, 
savoir: Au comité des Soupes populaires, rue 

alande. 200 fr. ; aux réfugiés des départe-
ments envahis, 5O0 fr. ; aux enfants des réfu-
giés belges (Arbres de Noël) 100 fr. ; aux soldats 
sur le front. 112 fr. 50; aux veuves dés camara-
des morts au champ d'honneur. 300 fr.; aux 
familles nécessiteuses, 4089 fr. Soit, 5,301 fr. 50. 

On a écroué pour infraction à un arrêté 
d'interdiction de séjour Anselme P... et 
Pierre F... Le premier avait été condamné le 
24 juillet 1906 par la cour d'assises de la 
Dordogne à cinq ans de réclusion et dix ans 
d'interdiction de séjour, il a encouru en dé-
cembre 1913 une deuxième condamnation 
de quatre mois de prison, prononcée par le 
tribunal correctionnel de Bordeaux, pour 
coups et blessures. 

Le deuxième possède à son actif deux con-
damnations, prononcées les 18 avril 1887 et 
30 juillet 1904. R a d'abord été condamné à 
mort par le conseil de guerre d'Oran; la 
peine a été commuée en quinze ans de dé-
tention et dix ans d'interdiction de séjour; 
l'autre condamnation était de cinq ans de 
réclusion et dix ans d'Interdiction de sé-
jour pour viol. 

Un mandat d'arrêt a été lancé par M. 
Laussucq, juge d'instruction, contre Irèna 
L..., âgée de dix-neuf ans, dactylographe, 
pour un vol de vêtements commis le 19 
mars 1915 au préjudice de Mme P..., lingère, 
108, rue Judaïque. Sa complice, Georgette 
3..., se disant artiste lyrique, a été arrêtée 
il y a quelques jours. 

Société dô Saint-Vincent-de-Paul 
On nou* prie de donner la liste des numéros 

gagnants de la loterie tirée dimanche 25 avril. 
Les dix principaux lots ont été gagnés par 

let- dix premiers numéros sortis : 
2171 18514 

24555 
205? 10969 1246 

Dans le Temps, M. William Loubat, pro-
cureur général a Lyon, démontre que si, 
dans le passé, les excès de la guerre ont efe 
Ignorés au point de vue de la répression pé-
nale ce n'est là qu'uue tradition ne reposant 

M sur aucun principe tangible et que des mœurs 
7- nouvelles permettent d'abandonner : 

<i Aucun principe do droit naturel ne se-
rait violé parce que l'Allemagne serait con-
trainte à livrer aux alliés ceux qui ont fait 
de la guerre un horrible débordement de 
barbarie. Il s'agit d'un simple usage au-
quel il est permis de déroger sans blesser 
en rien l'humanité dont nous voulons mal-
gré tout rester les défenseurs. L'humanité, 
BU contraire, demande à être vengée de 
crimes inouïs pour qu'en soit empêché lé 
retour; elle réclame une justice éclatante, 
mais sage et toujours attachée aux règles 
protectrices du droit. » 

Et M. w. Loubat conclut : 
« Les coupables qui sont, prisonniers peu-

vent être mis en jugement tout de suite, si 
le gouvernement n y voit pas d'obstacles 

^-politiques, ce dont il est le meilleur juge. » 

Une Voix espagnoie 
réclame Gibraltar 

Madrid, 27 avril. — Le leader politique 
Arzcarate, dans un discours qu'il vient de 
prononcer, a exprirhê l'avis qu'en présence 
du remaniement probable de la .carte d'Eu-
rope, l'Espagne devrait avant tout aspirer 
à réaliser l'intégrité de la patrie et, sans 
rechercher d'autres avantages, se préoccuper 
ds Gibraltar : 

«le ne partage pas, a dit M. Arzcarate, 
l'enthousiasme général pour Tanger, dont la 
possession deviendra onéreuse; mais nous 
pourrions échanger Ceuta contre Gibraltar. 
De cette façon, l'Angleterre continuerait à 
dominer le détroit et nous récupérerions un 
sol espagnol. 

» En parlant ainsi, je crois être l'écho des 
aspirations nationales. 

» Certes, personne ne doutera de ma Syui-
pathie et de mon admiration envers l'An-
gleterre, car je suis anglophile, et je serais 
heureux que l'Espagne suivit en politique 
l'influence et l'exemple d'une nation admi-
rable. Je voudrais enfin retirer cette épine 
de Gibraltar qui nous déchire la main, et 
pouvoir embrasser librement la nation amie 
en resserrant les liens qui nous unissent à 
la Grande-Bretagne et que je souhaiterais 
encore plya forts et plus intimes. » 

La Ligue de la Défense ds la Rue Sainte-Catherine 
si l'Ambulance des Employés de Commerce 

Dès l'ouverture des hostilités, la Cham-
bre syndicale des employés de commerce 
de Bordeaux, continuant l'œuvre philan-
thropique à laquelle elle s est consacré, de-, 
puis plus dô cinquante années, a installé à 
son siège social, 6 et 8, rué des Trois-Co-
nils, une ambulance militaire, MUS la di-
rection de son dévoué et sympathique pré-
sident, M, Bergaud, adjoint au maire, an-
tour duquel de zélés collaborateurs sont ve-
nus se grouper pour coopérer à l'œuvre hu-
manitaire. Quatre membres de la Ligue, 
MM. Maranchon, Garnier, Rivière et Bon-
neau, ont été attachés spécialement à cette 
ambulance, y apportant leur collaboration 
de jour et de nuit. 

Jusqu'à ce jour cette ambulance, qui ne 
ressort d'aucune formation autre que du 
service de santé militaire, n'a subsisté que 
par ses propres moyens, n'ayant reçu au-
cune allocation de la Croix-Bouge. 

Les nombreuses dépenses au profit des 
blessés et des malades qu'elle a hospita-
lisés ont été prises sur ses propres ressour-
ces et sur le montant des souscriptions qui 
ont été faites en sa faveur par les particu-
liers et auxquelles la Ligue de la rue Sain-
te-Catherine a contribué largement. 

Cet hôpital, qui comprend 60 lits, a été 
successivement occupé depuis la guerre par 
plus de 300 blessés et malades auxquels les 
soins les plus empressés sont prodigués à 
toute heure, ainsa que le réconfort que 
dorme une nourriture saine, abondante et 
variée. 

Mais si les bonnes volontés se manifes-
tent Chaque jour, les besoins vont sans 
cesse grandissants. C'est pourquoi la Ligue 
pour la défense et le progrès de la rue 
Sainte-Catherine fait un nouvel et pressant 
appel à la générosité de ses membres en 
faveur de l'ambulance 1 bis de la Chambre 
syndicale des employés de commerce, et les 
prie de vouloir bien aider à assurer à nos 
blessés les secours dont ils ont besoin. 

Les dons en nature ou en argent sont re-
çus chez M. Maranchon, président, 178, rue 
Sainte-Catherine, et chez M. Garnier, tréso-
rier, 78, même rue. 

iXm 14295 9531 11412 

Autres lots . 
105 1!0 Ht) ïfW 5-1S 6.~2 691 693 823 
825 929 1160 1253 1262 126S 1348 1457 1464 

1167 149S 1861 1S67 1914 2081 2147 2153 2200 
231b' 2420 2453 255! 2791 3336 3565 3632 3664 
3770 38?i 389a 3999 4007 4008 4080 4263 4367 
438!) 4156 475E 47J< 4864 5206 5254 5504 5632 
5946 5955 5971 6024 6028 6100 6110 6185 6798 
6979 7049 ,107 7268 7323 7361 7445 7565 7572 
mi S154 8255 8283 8335 8397 8467 8487 8689 
9039 9066 9126 9211 9340 9422 9430 9438 9559 
91126 9687 1000' 10077 10354 10384 10678 10936 10980 

11027 11066 11093 llllti 11167 11192 11241 11357 11422 
11450 11684 1181(1 11849 11878 11905 11981 11984 12013 
12056 12071 12112 12261 12325 12339 12348 12506 12521 
12585 12988 13003 13235 13257 13431 13599 13899 14123 
14152 14156 14490 14515 14591 14739 14958 15122 152S9 
15374 15377 15493 15622 15866 15938 15944 16155 16240 
16389 16446 16632 16768 17234 17414 17490 17492 17752 
,17941 18071 18213 18242 18496 18553 18563 18580 18887 
"901 18947 19147 19304 19332 19374 19380 19419 19475 
19530 19789 19988 20114 20119 20127 20233 20244 20252 
20375 20310 20015 20741 20770 20869 20883 20910 20916 
20918 20936 21013 21193 21203 21222 21276 21288 21336 
21546 21560 21666 2166a 21686 21890 21978 22054 22178 
22220 22355 22429 22487 22199 22794 23072 23200 23321 
23323 23377 23612 23745 23951 24042 24053 24098 24124 
24208 24223 24253 24!" 24801 24868 

La distribution des lots aura lieu rue de la 
Eevlse, 12, les mercredi, jeudi et vendredi qui 
suivront le tirage, do deux à cinq heures, et 
ultérieurement les mercredi et samedi de cha-
que semaine, de deux à cinq heures. 

Les lots non réclamés dans les trois mois du 
tirage seront acquis à l'Œuvre. 

.Faculté de Médecine et de Pharmacia 
de Bordeaux 

Les pharmaciens de 2e classe aspirants au di-
plôme de Ire classe qui se trouvent dans l'Im-
P0ssibiUté| du fait de leurs obligations mili-
taires, d'obtenir ce diplôme dans le délai fixé 
par le décret du 26 juillet 1909 sont informés 
qu'ils pourront, en justifiant du cas de force 
majeure résultant de l'état'de guerre, obtenir 
un nouveau délai jusqu'au 1er novembre 1917, 
date à laquelle l'ancien régime d'études ces-
sera d'être en vigueur. 

Les Réfugiés 

Demandez dans toutes les Epiceries 

LA LESSSVINE *ïi2ÏE.. 

CHR0N1ÛUEJ3U PALAIS 
Pourvoi en Cassation 

Raymond Gouget, dit Napoléon, s'est pour-
vu en cassation contre 1 arrêt de la cour 
d'assises de la Gironde, qui l'a condamné à 
huit ans de travaux forcés pour complicité 
de meurtre (drame de la rue Rougier). 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. GRANC.^ WE BOISSEL 

vice-président. 
Jean Guilhempourqué, garçon de restau-

rant, âgé de trente-cinq ans, demeurant rue 
de la Boëtie, s'est introduit nuitamment dans 
la chambre d'un de ses co-locataires, M. 
Lanabère. Celui-ci dormait profondément. 

Guilhempourqué put ainsi fouiller les po-
ches de ses vêtements et y voler une somme 
de 0 fr. 70, une montre, une chaîne, un cou-
teau, etc. 

Comme il se retirait, le voleur heurta un 
meuble et le bruit fait ainsi réveilla M. La-
nabère, qui se leva et arrêta son co-locatalre. 

GuUhempourqué a comparu mardi devant 
les juges correctionnels, qui l'ont condamné 
à trois mois de prison. 

— L'Espagnol Arturo-Henriqus Puig, âgé 
de trente-deux ans, inculpé d'infraction à un 
arrêté d'expulsion, a été condamné à un 
mois de prison. 

— Un jeune homme de vingt ans, trouvé 
porteur d'un revolver chargé de six balles, 
a été condamné à vingt jours de prison avec 
sursis. 

Compagnie T. E. O. B. 
La Compagnie des tramways de Bordeaux 

informe le public que le service du tram-
way de Lormont sera interrompu entre les 
chantiersde la Gironde et îe port de Lormont 
à partir du jeudi 29 avril, à cinq heures du 
soir, jusqu'à samedi matin 1er mai, après 
le lancement du « Languedoc ». 

Families ou individus â Bordeaux ou 
ailleurs recherchant leu: s proches 

Arthur Lécutiez. réfugié à Cieutat (Hautes-
Pyrénées), demande des nouvelles de sa mère, 
Mme veuve Lécutiez, née Waline, et de sa 
sœur Alice, de Lille, dont il est sans nouvel-
les deipuis lo U octobre dernier. 

Mlle Marte Lemoine, réfugiée à Bordeaux, 
25, rue Ferrère, recherche sa sœur, Mme veuve 
Lejeune - Lemoine, institutrice a Vercîialn-
Maugle (Nord), ainsi <}ue sa nièce, Mme Dugl-
mont - Lejeune, institutrice à Bermoraia 
(Nord). 

M. Sylvain Antoine, réfugié a Yic-Bigorre, 
; chez Mme veuve Paillas, promenade du Nord, 
i recherche sa femme. Alina Falisse, et ses trois 

enfants, qu'il a laissés à Ostricourt (Nord) au 
mois de septembre dernier. Il recherche aussi 
sa mère, qui demeurait à Faréienrîes, Hainaut 
(Belgique), Félicie Coos, ses trois frères, Abel, 
Zôphir et Oscar Antoine, et ses quatre sœurs. 
Anna Antoine, mariée avec Emile Vandal, Ma-
rie, Marthe et Maria Antoine, tous habitant 
Farciennes avant la guerre. 

Prière aux réfugiés belges qui pourraient 
donner des renseignements sur P"'.rus Hoorel-
beke et sur sa femme, Octavie Karrin, de Hol-
beke, près Ypres (Belgique), de vouloir bien 
les adresser a sa Allé, Mme Jule3 Rassalle, née 
Célina Hoorelbeke, à Saint-Jean-de-Luz (Bas 
ses-Pyrénées), chez Mme Ermonl. 

L'Affaire Swobotia 
Paris, 27 avril. — Le commandant Jullien, 

rapporteur près? le conseil de guerre, qui a 
pu établir que l'Inculpé Svvoboda (de son 
vrai nom Raymond Schwind) est de na-
tionalité allemande et non américaine, vient 
de retrouver le commerçant qui au moment 
ou l'Allemand fut condamné à deux ans de 
prison l'employait comme aide-comptable 
dans ses comptoirs de Shanghai. Ce com-
merçant, qui est Français, est actuellement 
au Iront dans la région de l'Aisne. Sur com-
mission rogatoire du commandant Jullien, 
un officier rapporteur près du conseil de 
guerre de i& ...e région, est venu l'interroger. 
L'ancien patron du pseudo-Swoboda a four-
ni sur le passé de son ex-employé des dé-
tails particulièrement suggestifs. Cette dé-
position vient à l'appui du résultat de l'en-
quête de la police de San-Francisco, qui par 
simple acquit de conscience avait, ou le sait, 
cherché vainement à retrouver trace d'une 
famille Swoboda dans la capitale califor-
nienne. 

A la Place 
M. le commandant Roy, chef de bataillon 

au 144e de ligne, qui, depuis de longs mois, 
avait été détaché à la Place de Bordeaux 
comme major de la garnison, a demandé à 
reprendre le service actif et est parti mardi 
soir pour le front des années. 

Par son aménité, par sa bienveillante et 
ferme impartialité, M. le commandant Roy. 
dans les délicates et importantes fonctions 
de major de la garnison, s'est acquis d'una-
nimes et vives sympathies. Les vœux de tous 
ceux qui le connaissent et ont été à même 
d'apprécier en lui l'homme et le soldat, l'ac-
compagnent dans le poste d'honneur auquel 
il a été appelé. - • 

Mort au Champ d'Honneur 
Un enfant de Bordeaux, le caporal Mar-

chadier, est tombé glorieusement au champ 
d'honneur. Son capitaine, M. Jental, com-
mandant la 20e compagnie du 288e régiment 
d'infanteïîe, a adressé la lettre suivante au 
père, M. Marchadier, à Saint-Laurent, Mé-
doc : 

i Monsieur, 
» La douloureuse nouvelle qui vous est 

parvenue est, hélas i sans espoir. Le caporai 
Marcel Marchadier, votre ftls, est tombé au 
champ d'honneur. 

» De service à un poste avancé que noua 
avons mission de tenir coûte que coûte, il y 
a été frappé, dans l'accomplissement de son 
devoir, avec plusieurs de ses camarades, des 
éclats d'une bombe. Transporté au poste de 
secours, il y est mort en quelques instants 
après qu'un prêtre-soldat lui eût administré 
ies derniers sacrements. 

» Avec votre fils disparaît un de mes bons 
soldats, dont le cœur et l'intelligence m'é-
taient connus. Depuis de longs mois il me-
nait courageusement cette dure existence 
de combattant, cette existence qui réclama 
urne abnégation de tous les instants. Il y a 
autant de bravoure à tenir une tranchée, 
malgré les bombes effroyables, parce que tel 
est le devoir, qu'à affronter la mort dans la 
ruée de l'assaut. 

» Il m'est cher, Monsieur, de vous dira 
quelle affectueuse estime j'avais pour votre 
fils. Il est mort pour la patrie. Nulle fin qui 
soit plus belle, mais pour vous, sans doute, 
nul sacrifice qui soit plus grand. Il n'est 
rien d'humain, je présume, qui puisse con 
soler votre douleur; laissez-moi, du moins, 
Monsieur, m'y associer de tout cœur. » 

Ajoutons que le caporal Marchadier était 
le neveu du « caulègue » Despaux. 

Cartes postales 
Afin de leur éviter tout préjudice et toute 

contestation, les éditeurs et imprimeurs do 
cartes postales soumettront au visa du bu-
reau de la Presse (Hôtel des Portes, rue du 
Palais-Gallien), les maquettes des cartes pos-
tales représentant : 

1° Les vues panoramiques des régions 
comprises dans la zone des armées, les vues 
de guerre, telles que localités bombardées, 
voies de communications détruites ou répa-
rées, ouvrages de défense permanents ou im-
provisés, etc. 

2" Du matériel de guerre, quel qu'il soit 
(toute représentation du matériel de guerre 
mis en service postérieurement à la guerre, 
ou en cours de fabrication en France ou 
dans les pays alliés est interdite). 

3" Des manœuvres ou mouvements de 
troupes françaises ou alliées, mouvement de 
matériel, faits de guerre, scènes humoristi-
ques, sentimentales ou de fantaisies, se rap-
portant à la guerre. 

Pour les cartes indiquées dans ce dernier 
alinéa, toute indication précise de lieu est 
interdite; une indication régionale ou dé-
partementale sera seule autorisée. 

A titre de mesure transitoire, et pour per-
mettre l'écoulement des nombreuses cartes 
imprimées jusqu'à ce jour, cartes qui ne 
portent ni numéro du visa, ni nom et adresse 
d'imprimeur ou d'éditeur, chaque imprimeur 
ou éditeur pourra faire approuver par le bu-
reau de la presse charge du visa une liste 
détaillée de chacun des modèles déjà approu-
vés et ayant, par suite, un droit à la libre 
circulation. 

La présentation par un vendeur d'une re-
production en fac-similé de la liste ainsi vi-
sée constituera pour le vendeur une présomp-
tion d'autorisation régulière. 

Il est rappelé aux éditeurs et imprimeurs 
que les cartes éditées sans avoir été soumi-
ses au contrôle préalable du bureau de la 
pfes'lo pourront être saisies. 

Le Cantonnier et la Montre 
Dans la rue Notre-Dame, au numéro 36, se 

trouve un restaurant où viennent prendre 
pension de nombreux Belges. L'un d'eux ap-
pela, dimanche vers midi, Mme Aguerre, 
cuisinière de cet établissement, et lui deman-
da de garder sa montre. Au même moment, 
elle dut s'absenter pour accompagner le doc-
teur X... auprès d'un malade qui se trouvait 
dans une chambre du premier étage. Elle 
posa alors la montre sur la table. Un canton-
nier, François M..., qui demeure dans la mê-
me rue, au numéro 18, avait vu le geste de 
Mme Aguerre. U se leva, et tout en prenant 
un journal qui était sur la table voisine, il 
ravit la montre en même temps, fcon coup 
fait, il vint se rasseoir, se mit à lire, et quel-
ques minutes après il partait. 

La disparitioxi ue la montre aussitôt cons-
tatée, on prévint la police, qui fouilla les 
pensionnaires, mais sans résultat. 

Les soupçons se portèrent sur le canton-
nier. Ce dernier revint le soir, dîna tranquil-
lement et repartit sans qu'on l'eût inquiété, 
car on avait cru à une plaisanterie. 

Le lendemain, on se décida a le faire ap-
peler, touillé, il tut trouvé porteur de la 
montre. On l'écroua aussitôt. 

Recherches de Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldats qut 

recherchent leurs familles 
Prière de donner des nouvelles du soldat 

Pierre Poujardieu, du 211e d'infanterie, 18e 
compagnie, disparu. — Ecrire à M. Poujardieu, 
au faubourg, Aillas (Gironde). 

Prière de donner des nouvelles du soldat 
Maxime Dubille, du 18e d'infanterie, 5e compa-
gnie, 2e bataillon. — Ecrire à Mme Dubille. lieu 
de Baradat, a Cauvignac, par Sendets (Gi-
ronde). 

Prière de donner des nouvelles du soldat 
Paul Lacampagne, du 20Se d'infanterie 24e 
compagnie, disparu. -»- Ecrire à Mme Lacampa-
gne, à Labescaud, par Aillas (Gironde). 

Prière aux grands blessés revenus d'Alle-
magne qui pourraient donner des nouvelles du 
soldat Grenaille, du 7e colonial, 6e compagnie, 
disparu denuis le 23 août ,de vouloir bien 
écrire à sa femme -54. place des Capucins, Bor-
deaux. 

Prière aux officiers, sous-officiers et soldats 
ou aux grands blessés revenus d'Allemagne 
qui pourraient donner des nouvelles du ser-
gent Adrien Peylet, du 1er régiment mixte 
colonial du Maroc, 3e compagnie, 4e bataillon 
dépôt des isolés à Marseille disparu depuis le 
5 décembre, de vouloir bien en aviser M. Du-
mas, 37. rue de la Gare. 

Prière aux grands blessés revenant d'Alle-
magne ou tout autre militaire qui pourraient 
donner des renseignements sur le sergent Geor-
ges Lacroix, du 249e d'infanterie, 17e compa-
gnie de vouloir bien les adresser à M. Albert 
Lacroix, coiffeur à La Teste (Gironde). 

Prière a toute personne qui pourrnit don-
ner des nouvelles du soldat Pà"l Ba-quey, du 
49e d'infanterie, 8e compagnie, présumé W'éssé 
et prisonnier, de vouloir bien écrire à Mme Ba-
quey, sa femme, à Cantenac, par Margaux-
Médoc (Gironde). 

Prière aux blessés àt prisonniers de retour 
d'Allemagne ou de Belgique qui pourraient 
donner des nouvelles du soldat Louis Ruât 
du 7e colonial, 2e bataillon do marche, 8e com-
pagnie (division du Maroc), de vouloir bien 
en aviser sa mère domiciliée 59, mo de Freyci-
net, à Talence (Gironde). 

Dans le sac a main de Mme -Marthe R..., 
couturière, 34, cours de Tourny, on a pris 
un porteniouaaie contenant 351 fr. Le vol, 
qui n'a été constaté qu'au domicile de Mme 
Marthe R..., a dû être commis lundi, vers 
deux heures, dans un grand magasin de la 
rue Sainte-Catherine. 

Même aventure est arrivée à Mme A..., 20, 
cours d'Albret, taudis qu'elle attendait le 
tramway en face de la gare du Midi. L'opéra-
tion fut moins fructueuse; le vol s'élève 
néanmoins à 25 fr. 

On a écroué pour infraction à un arrêté 
d'expulsion le manoeuvre Manuel R..., au 
Bouscat. 

Rivalité d'amour. — Lundi, dans un grand 
magasin de la rue Sainte-Catherine, une 
scène violante, qui s'est terminée par un pu-
gilat, a eu lieu entre deux jeunes femmes, 
qui se disputaient l'amour d'un non moins 
jeune commis dudit magasin. L'une d'elles a 
déposé une plainte entre les mains du com-
missaire de service à la Permanence. 

Alhambra-Théâtre 
Deuxième Gonfâranoo de M. Jean Rlchepio 

M11» Hatto, de l'Opéra; M11» RoUinne, de la 
Comédie-Française 

Le comité des représentations - conféren-
ces nationales pour les victimes de la guerre, 
voulant donner aux séances qu'il organise 
en province Un grand éclat, a fait appel aux 
grands artistes des théâtres de Paris. Nous 
avons déjà dit qu'à la séance du dimanche 
2 mai, à l'Alhambra, après la conférence de 
M. Jean Richepiii, M°» Jane Hatto, de l'O-
péra, se ferait entendre dans un intermède 
et chanterait-les lieds les plus célèbres de 
Faure et de Debussy. Nous pouvons aujour-
d'hui annoncer la présence de MUe Robinne, 
de la Comédie-Française, qui viendra re-
hausser de sa beauté et de son talent d'ar-
tiste l'intérêt de la soirée. 

Nous donnerons prochainement le pro-
gramme compiet du spectacle que prépare 
en ce moment le comité de Paris, et dans 
lequel figureront MUe Carlyle, de l'Opéra, et 
MUe Marcilly. de l'Odéon, qui furent très ap-
préciées au cours de la première représen-
tation - conférence donnée à l'Alhambra. 

C'est de Déroulède que M. J. Richepin par-
lera, de « Déroulède paladin de la revan-
che », dont plusieurs poésies patriotiques : 
« Nous les vaincrons !» «le Clairon », « le 
Bon Gîte », sont si souvent applaudies par 
le public bordelais, dans les nombreuses 
séances organisées au profit d© nos blessés 
et des réfugiés. 

Location • Alhambra, de neuf heures à 
midi et de deux heures à six heures. Télé-
phone 23-76. 

—— 
Théâîre - Français 
DALBRET en Matinée 

' Jeudi 29 courant, matinée au bénéfice de 
l'Œuvre des prisonniers de guerre (prix or-
dinaire des places), avec le concours du 
chanteur Dalbret dans un répertoire spécia-
lement composé pour les familles. Tout le 
monde voudra entendre chanter Dalbret ce 
qu'il a vu, car, s'il est rendu à la vie eivile 
après sept mois de campagne, il ne faut pas 
oublier que le sympathique chanteur faisait 
partie de ces fameuses divisions territoria-
les qui, dès le début de la guerre, marchè-
rent comme l'active et défendirent vaillam-
ment le territoire.. 

Voici les titres de ses chansons : 
« La Rafale », « le Kronprinz et le Marseil-

lais », «Ce que j'ai vu », «Son petit fusil de 
bois», «Toutes les femmes d'ici», «Je vais 
au cinéma », « Cn pense à toi, soldat », « Tout 
l'monde comprend », « Pauvre France I », « le 
Légionnaire », « Adieu ! mon poteau ! », « les 
Flots bleus», etc. 

Avec Dalbret, superbe programme cinéma-
tographique, composé des films artistiques 
Gaumont, et le concours du trio Robertson, 
les célèbres danseurs russes. 

Location ouverte. 

DALBRET dans les Hôpitaux 
La direction du Théâtre-Français ayant 

demandé à M. Dalbret de bien vouloir chan-
ter devant nos chers blessés dans les hôpi-
taux de Bordeaux, ce dernier a répondu 
télégraphiquement qu'il était à son entière 
disposition à compter du vendredi 30 cou-
rant, trop heureux de s'associer à cette ini-
tiative et de chanter devant se3 camarades 
ce qu'il a vu, tant en France qu'en Belgique, 
avant la bataille de la Marne. 

MM. les Médecins en chef qui désireraient 
s'assurer le concours gracieux de M. Dal-
bret sont priés de s'adresser ou d'écrire au 
secrétariat de la direction du Théâtre-Fran-
çais, ouvert tous les jours de dix heures du 
matin à cinq heures du soir. 

WERTHER, avec Mme Marie de L'isle 
et H. Chardy 

C'est le vendredi 30 courant, à huit heures, 
qu'aura lieu la représentation patriotique 
organisée par la Chambre syndicale des 
employés de commerce au bénéfice de son 
ambulance r "itaire, avec le concours pré-
cieux de Mme Marie de LTsle, de l'Opéra-
Comique, de son camarade H. Chardy, le 
brillant ténor que l'on entendra pour la pre-
mière fois à Bordeaux dans « Werther », avec 
une interprétation de tout premier ordre. 

A la fin du deuxième acte (on sait que 
l'action se passe à Thann, partie de l'Al-
sace reconquise), Mme Marie de LTsle, M. 
H. Chardy, M. D. Bôduô chanteront chacun 
un couplet de la « Marseillaise », entourés 
des artistes, des chœurs, des petits Alsaciens 
et de toute la figuration. 

Le spectacle sera terminé par « Coppélia », 
le ballet de Léo Delibes, dansé par Mlie Dina 
Lorenzi, M. Beiloni et 24 damea du corps de 
ballet. 

La Chambre syndicale des employés dô 
commerce fait un pressant appel auprès de 
ses membres pour qu'ils assistent nombreux 
à cette représentation. 

Location ouverte. 

Théâtre de l'Apollo 
«FAUST» en matinée avec Victoria Fer, 

ilolbert, H. Ferran 
La matinée patriotique organisée par la 

Société de secours mutuels le fain de la 
Mutualité aura lieu le dimanche S mai, à 
2 h. 15. au bénéfice des trois Sociétés de la 
Croix-Houge et des œuvres de guerre, avec 
ia représentation complète du « Faust », l'o-
péra-comique de Gounod, et le concours as-
suré de Mme Victoria Fer. A ses cotés, on en-
tendra pour la première fois à Bordeaux, 
notre compatriote Jolbert, premier ténor du 
Grand-Théâtre de Lyon, dans le rôle du doc-
teur « Faust » ; M. l-i. Ferran, de l'Opéra, 
chantera ivlephistophélès, rôle qui lui valut 
les plus beaux triomphes de sa carrière, et 

M. Uerbert, du Trianon-Lyrique, qui ne si 
contente pas d'être un excellent artiste, mais 
qui a aussi gagné sur le chamo de batailla 
ses galons de sergent et une citation à l'ordra 
du jour, il chantera pour la première fois à 
Bordeaux le rôle de Valentin. 

Les ballets seront donnés, sans coupure, 
avec le concours de Mlle Dîna Lorenzi, pre-
mière danseuse do la Scala de Milan ; Yvon* 
ne Soulage, B. Lelcher et 40 dames du corn» 
de ballet, dirigées par M. Beiloni 

Location ouverte. 

Concert de Charité 
Le Cercle symphonlque bordelais donner» 

le dimanche 9 mal, à onze heures quinze, .T 
l'église Sainte - Eulahe, la messe de Jaoquili. 
avec chœurs; au total, quatre-vingts exécu< 
tants. . 

Une quête sera faite au profit des blessés mi-
litaires. 

CINÉMAS 

TRI AN ON ■THEATRE / 
Tous les soirs, spectacle des plus artisti-

ques. « Le Vieux Banc » et « l'Ame de l'Argile 
deux magnifiques drames cinématographi-
ques, qui obtieiment les faveurs du public, 
sont encadrés d'un intermède musical ravis-
sant : « la Valse des Cloches », le duo de « la 
Petite Mariée » et lo duo de « la Mascotte », 
où les artistes de chant du Trianon, Mlle 
O'Deyer, MM. Vazelly et Castelly y obtien-
nent un grand succès. 

La Revue : « En avant, les Poilus J » sera 
un grand succès; elle sera interprétée paï 
une troupe de vingt artistes de choix, eti tète 
de laquelle se trouve l'enfant gâtée du pu-
blic, Mlle O'Deyer, une délicieuse commère, 
et M. Vazelli, baryton, le compère. 

De l'humour, dii pathétique, une jolie mu-
sique, de jolis décors, tel est l'ensemble que 
le Trianon va offrir au public bordelais â 
partir du vendredi 30 avril courant. 

Location ouverte de deux heures à six heu-
res, tous les jours, pour toutes les représen-
tations. 

CINE-THEATRE (SCALA) 
(16-18, rue Voltaire) 

Matinée ta les j" 2 h. 30. Soirée S h. 30. 
Films sensationnels et dernières actualités, 
3 h. de spect. 

THEATRE-FRANÇAIS 
Les Films Oaumont-Actualité 

Le Trio Robertson en intermèdt 
Mardi 27 courant en matinée et soirée, 

mercredi 28 en matinée et soirée : quatre 
représentations extraordinaires avec le su-
perbe programme cinématographique com-
posé des grands illms artistiques Gaumont; 

« Frères ennemis », « la Femme du Minis-
tre », « la Belle-Mère », et des vaudevilles : 
« Léonce poète », « Bout de Zan et le Ramo-
neur», agrémentés de la superbe vue docu-
mentaire en couleurs naturelles «la Vie 
sous-marine », l'actualité de la semaine, avèe 
400 mètres de films inédits Gaumont. 

En soirée, avec l'attrait exceptionnel du 
beau programme actuel, on applaudira le 
trio Robertson, les danseurs russes, qui fe-
ront leurs adieux au public bordelais le jeu-
di 29 courant, en soirée. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 27 avril. 

Charles Delubria, 1 an, place Meynard, 21. 
Paul Malécot, 18 ans, rue Arnaud-Miqueu, 45. 
Marie Rumeau. 33 ans. rue Laroche. 20. 
Pierre Libotte. 52 ans, rue Neuve, 17. 
Jean Magne, 57 ans, cheùiln DcspujOls, 20. 
Hippolyta Richard, 58 ans, 8, vue du QuaV 

Bourgeois, 
Jean Fau, fi» ans, rue Denise. 51. 
Françoise Puyo, 73 ans, rue Bou<•,•:.20. 
Veuve Reday, 75 ans, rue Puységur, 28. 
Veuve Flllastre, 79 ans, rue Bhlaudel, 131. 
Désir Chauvet, 85 ans, rue Saint-François, 2?. 

Décès militaire. 
Martin Barneto, 19 ans, soldat au IK* d'in! 

CONVOIS FUNEBRES du' 28 avril 
• Dans les paroisses : 

Sacré-Cœur : 8 h. 45, veuve Fillastre, 131, nie 
Billaudel. 

St-Seurin : 8 h. 45, veuve Gimat, 54, ru« 
Dtiranteau. — 2 h., MUe S. Morandière, rus 
du Palais-Gallien, 33. 

St-Paul : 8 h. 45, M. P. Libûtt*, 17. rue Neuve, 
St-Ferdwiand : 9 h. 45, veuve P. Dumas, fus 
Naujac, 169, — 2 h. 45, Mme J. Rumeau, rus 

Laroche, 20. 
St-Pierre : 10 h., M. H. Malécot. rue Arnaud-

Miqueu. 45. — 2 h. 30, M. II. Richard, 8, rue 
du Quai-Bourgeois. 

St-Nicolas : M. A. Guiraud, 48, r. Lafontaine, 
Convoi militaire : 

i h., M. Martin Barneto, hospice Pellegrln. 
Autre convoi : 

3 h., M. "ouledous, hospice Pcllcgrin. ' j , 
 /^vw— .i j 
DDE M., Mme et M"« Fil 
BUE. laetre, M. et M«< 

Bourillon et leurs enfants, les familles Dugai 
(de Pons et de Villefranche-du-Queyran), Gra-
tiolet, Bourillon, Raud, Escalup, Bancharel, 
Neuville prient leurs amis et connaissances d« 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mmo veuve FILLASTRE, 
leur mère, grand'mère, tante et cousine, qui 
auront lieu le mercredi 28 avril, à huit heurèi 
trois quarts du matin. 

On ee réunira à la maison mortuaire, rut 
Billaudel, 131 (tabac), a huit heures un quart 

il ne sera pas fait d'autres invitations. 

M. L. Mouty, M. et 
Mme Mercier, M. Louii 

Mercier, Mi» Jeanno Mercier, M. et Mme J. Mou-
ty, M. et Mme Frouin, les familles Lagorce, 
Lau, Amanieu et Cassagne prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 
M™ Lucien MOUTY, née Berthe MERCIER, 
leur épouse, fille, sœur, belle-fille, belle-sœur, 
niées et cousine, qui auront lieu le jeudi 29 cou-
rant en l'église Saint-Augustin. 

On so réunira à la maison mortuaire à Lj 
Glacière-Mérignac, route d'Arès, à neuf heures 
et quart, d'où le convoi funèbre partira à neui 
heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE M. et M>» Louis Du-
puy, M. et Mme La-

bénôre, M. et Mme Lajaunie, M«« Raymolide DU-
puy, les familles Marchand, Jaris et Aman-
deau prient leurs amis et connaissances, d» 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques d* 

M™3 veuve DUMONS, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, tante et 
cousine, qui auront lieu le jeudi 29 courant, 
en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cetta 
paroisse, k neuf heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à neuf heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Pompes funfinres oenerales, Itl. c. Alsace-Lorralnt 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. C. Chariot, M. et Mme E. Baguet, née Char, 

lot; M. et Mme p. Terpereau, les familles Ga-
zelle, Dussetour, Dubosc et Thibeaut remer-
cient bien sincèrement toutes les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

Mme veuve A. CHARLOT, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe qui 
sera dite à dix heures, le Jeudi 10 courant, dans 
la basilique Saint-Seurin, sera offerte pour le 
repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes tnnkores générales, m, c. /JZsaee-Lorrafni 

REiEROiEMENTS ET MESSE 
M. Corneille Bartne, M. Joseph Barthe, adju« 

dant; M»» et M. Sérès, vétérinaire en chef de lai 
Ville; les familles Guyau, Manan, Vignes, Geor-
ge, Chautard, Bariet, Barthe, Elies, Méoulle, 
Canouet, Lillet, Berrin. Amanieu, Favreau, Bar-
rés et Guiastrennec remercient bien sincère-
ment les personnes qui leur ont fait l'honheui 
d'assister aux obsèques de 

Mme corneille BARTHE, née MANAN, 
ainsi que celles qui leur ont témoigné des mar-
ques de sympathies, et les informent que la 
messe qui sera dite le jeudi 29 courant dans 
l'église Saint-Nicolas à dix heures sera offerte 
pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS Ta. M^Mm^i 
Drouillard et leurs enfants remercient les per* 
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister' 
aux obsèques de 

M. Pierre DROUILLARD, 
leur époux, père et grand-père, décédé à 'Cu* 
sac le 18 avril 1915. 

REMERCIEMENTS iVœ# e» 
familles remercient bien sincèrement les per 
sonnes qui leur ont fait l'honneqr d'assister 
aux obsèques de 

M. Samuel ALDMANN, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de» 
marques de sympathie dans cette douloureus* 
circonstance. 

FEUILLETON DE LA PSTITG GIRONDE 
du"28 avril 1915 • 
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GRAND ROMAN D'ACTUALITÉ 

TROISIEME PARTIE 

U Terreur en Europe 
XVll 

Trois Victimes pour Une, 
Piaoement de Haine 
(Suite.J 

Mais son interlocuteur ne lui permit 
pas <ie continuer. 

~ A quoi bon torturer les mots pour 
en masquer voire pensée. Parlons net, 
cela abrégera la conversation et évite-
ra des froissements absolument mu-
tiles. 
~ Vous jugez donc, comme moi, que 

j'ai partie gagnée ? 
Z. 212 s'inclina : 
— En capturant notre Dyet; on nous 

affirmant qu'elle serait l'olagc, la vic-
time expiatoire, vous saviez bien que 
nous nous rendrions à merci. Je le re-

connais moi-même. Donc, dédaignons 
les circonlocutions et venons au fait, 
ijii'exigez-vous '' 

Le comte ferma un instant les yeux. 
J'en profitai pour considérer Monna 

Lisa. Elle se tenait immobile, renver-
sée dans son fauteuil, la télé réjetée en 
arrière., K11 e était pâle, d'une pâleur 
terrifiante, ses paupières s'étaient 
nuancées de tons bleuâtres, et comme 
ses lèvres, elles étaient agitées d'un 
tremblement continu. Je fus sur le 
point de me dresser, de courir à elle. 
D'une main impérieuse, Z. 212 me 
cloua sur place. 

A ce moment, Sprozzi rouvrait les 
yeux, les fixait sur moi, et lentement. 

— Sir Ned Allam ne m'assure pas 
les mûmes garanties de silence que 
vous Monsieur 55. 212. 

Cela me lit sursauter. Un désir fou 
d'assister à l'entretien m'envahit tout 
entier. 

— Je vous engage ma parole que, 
vous vivant, je ne révélerai jamais ce 
qui aura été dit dans ce salon. 

-— Cela suffit, ricana lo comte ; moi 
vivant, je n'en demande pas davan-
tage. Cela m'assure trois victimes au 
lieu de deux. Dans le combat, il est 
doux de faire le plus de mal possible 
à l'ennemi. 

Puis, remarquant un geste d'impa-
tiene de Z. 212. 

— Oh ! restez paisible, conlmua-t-il 
Je sais que la situation m'oblige à 
être très dur. Je sais que je ne devrai 
rien retrancher de ma volonté une 

fois exprimée. Et mon cœur saigne 
du déplaisir que je suis contraint de 
vous infliger. Je tiens en mon pou-
voir miss Dyct, ût le comte d'un ton 
paisible. Si vous repoussez mes pro-
positions, personne ne pourra empê-
cher l'accomplissement des ordres 
donnés par moi. La jeune fille est en 
lieu et eu mains sûrs. 

»Peut-ctre jugez-vous que vous 
pourriez m'éehapper en me suppri-
mant? Erreur, je vous en avertis de 
suite afin d'éviter tout malentendu. Si 
je disparaissais seulement vingt-qua-
tre heures, il ne serait pas si aisé que 
cela de me détruire. Je suis bien armé 
et sur la défensive. Cependant puisque 
je laisse mon revolver en poche, vous 
devez cn inférer que mes précautions 
sont bien prises et que je suis per-
suadé, en outre, que je vous tiens trop 
sous mon genou pour que vous ten-
tiez de mordre. 

— Passons, répliqua Z. 212 sans la 
moindre trace de mécontentement. 
Mes premières paroles vous ont dé-
montré que j'appréciais la situation 
de môme que vous. Je vous ai jugé 
comme adversaire. Je suis certain 
que vous avez pris vos mesures. Vous 
nous tenez... Cela est entendu. Don-
nez vos ordres. 

— C'est plaisir de causer avec un 
être aussi net que vous, seigneur 
Z. 212 ; aussi me conformerai-je à 
votre invitation. Ce que je veux, je 
vais vous l'apprendre. Mais, aupara-
vant, ie tiens à vous dire ce nue ie 

vise à cette heure. Ceci est utile, car 
vous comprendrez que toute discus-
sion serait inutile. Vous ne pouvez 
me répondre que par oui ou par non. 
Oui sauve miss Dyet, non ia perd. 

» Je vous joue cartes sur table parce 
que je crois que mon otage est sulli-
sante. Si je me trompe, tant pis pour 
moi. Mon dirigeable Sprozzi et la mort 
par le rire sont deux choses qui se 
tiennent étroitement. Une phrase de 
la comtesse de Mariens-Salzbach, lors-
que j'eus le plaisir de ia rencontrer 
à la gare de l'Ouest, m'a démontré 
que vous l'aviez deviné. 

» Je vous dirai donc tout. Penser 
que vous aviez seuls en Europe pres-
senti la vérité vous sera consolant. 
Dans un voyage... diplomatique que 
je fis à Saint-Pétersbourg, je rencon-
trai un certain Youliski, un savant, 
ancien médecin, qui s'était fait con-
damner aux mines sibériennes pour 
exercice... de la médecine, et s'était 
fait gracier en trahissant des nihilis-
tes prisonniers comme lui. Il était en-
tré alors dans la police russe, s'était 
affilié pour les trahir encore aux as-
sociations révolutionnaires. Seule-
ment, comme il avait de grands be-
soins d'argent et que ses convictions 
intimes ne l'entraînaient ni vers l'em-
pereur ni vers la révolution, il trom-
pait les uns et les autres, moyennant 
rétribution. Les services de police et 
les comités révolutionnaires percèrent 
son jeu à jour presque en môme 
temps, et le digne Youliski méditait 

tristement sur ia Un qui lui était ré-
servée, quand je le rencontrai. J'ap-
pris que ce savant avait trouvé le 
moyen de préparer un projectile dont 
la combinaison est telle, qu'en cas 
d'explosion il se fragmente en impal-
pable poussière, ne permettant pas de 
connaître sa nature. Mais le génial 
de sa découverte consistait dans la 
charge de ce projectile. Du protoxyde 
d'azote liquide, qui par sa soudaine 
expansion pour redevenir gazeux pro-
duisait à la fois un froid intense con-
gelant instantanément tout dans un 
rayon déterminé et figeant sur les 
traits des défunts cette contraction 
joyeuse qui a valu au gaz protoxyde 
d'azote le surnom de gaz hilarant. Le 
docteur Youliski avait réussi à ense-
mencer ses projectiles des bacilles ou 
microbes de diverses maladies conta-
gieuses, et à assurer la vie de ces 
atomes dangereux dans ie gaz com-
primé jusqu'à la liquéfaction. Le pro-
jectile explose: les assistants meurent 
de rire ; ceux qui pénètrent plus tard 
dans la salle emportent avep eux les 
germes de maladies terribles, germes 
qui ont conservé toute leur virulence. 

Sprozzi se frottait les mains, évidem-
ment très satisfait do son exposé. 

Certains êtres sont dépourvus à ce 
point de conscience qu'ils ne sem-
blent pas concevoir l'horreur de leurs 
actes. Sprozzi continua : 

— J'enlevai Youliski dans mon di-
rigeable. Je lui confiai la direction 
d'une usine «n un coin oarfaitemenf, 

abrité contre les regards curieux... 
Vous ne l'avez pas découverte, n'est-
ce pas, Z. 212, malgré votre merveil-
leuse habileté ? 

L'interpellé marqua un geste néga-
tif, et Sprozzi continua : 

— Alors, j'ai vu les chanceliers des 
deux grands empires du centre, et 
leur ai tenu ce langage : Jusqu'à pré-
sent, vous avez joué de la brutalité, 
de la puissance de vos armes pour 
régenter l'Europe. Quel est le résultat? 
Vous avez amené tous les peuples, las-
sés de votre hégémonie, à se confédé-
rer contre vous. Vous êtes isolés au 
milieu des nations hostiles. Combien 
vous seriez plus les maîtres, et avec 
quelle sécurité, s'il vous plaisait 
d'être aimables, gracieux au grand 
jour, tandis que dans l'ombre vous 
saperiez la puissance de vos Voisins 
et sèmeriez la division chez eux ! La 
guerre civile, voilà le vrai moyen de 
commander. Avec de l'or, on sème les 
grèves, les conflits de castes, ruine 
du commerce, des industries de l'é-
tranger ; avec mon terrible engin, 
vous ferez le jeu des oppositions, qui 
puiseront une force dans les désastres 
que les gouvernements seront impuis-
sants à empêcher et à guérir. 

Il avait parlé à des directeurs de 
peuples. Ils avaient prêté l'oreille 
à pareil langage!... Non, cela était im-
possible. Les chefs des nations sont 
des hommes et non des fauves ! 

—Or, continua aimablement le com-
l<t. saluant 7,. &i9. do ta main , aao.i 

vous flattera infiniment...; on me ré« 
pondit: en six mois, Z. 212 saura tout. 

» J'avoue que cela me blessa au vif 
Que diable ! on a son petit amouiv 
propre, et je m'écriai vivement : «Je 
réduirait Z. 212 à l'impuissance...» On 
me déclara alors : « Si vous réussi-
sez cela, comte, vous serez prince la 
jour môme, et par une contribution 
spéciale, des millions seront mis à 
votre disposition. » 

Après quoi, il résuma ainsi sa pen-
sée : 

— Le titre de prince, la pluie da 
millions, voilà ce que je puis gagner. 
Vous concevez que pour atteindre un 
tel but rien ne soit susceptible dé m'ar« 
rêter. Vous comprenez que votre im< 
puissance ne doive faire doute pouf 
aucun de mes augustes... clients. J* 
veux donc que vous soyez mes alliés, 
mes complices. Je crois savoir qut 
vous êtes esclaves d'un serment, d'uit 
honneur à reconquérir. Eh bien 1 j« 
veux que vous ne puissiez plus tard 
me démasquer sans vous perdre, et 
qui n'est rien, mais sans jeter en ou-
tre une honte nouvelle sur la tombe ert 
question. 

Z. 212 poussa une sorte de rauque' 
ment. C'était l'angoisse terrible dont il 
était étreint qui, malgré lui, grondai' 
dans sa gorge. 

ÇA *a{wa.J 
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La Bravoure française 
LÉGION D'HONNEUR 

SûUti inscrits aux tableaux spéciaux de la 
Légion d'honneur : 

POUR OFFICIER 
M T.-M.G. Le Magnen, chef de bataillon 

B/u 37e régiment d'infanterie coloniale : A 
■fait preuve en toutes circonstances des plus 
*>elles rrualites de commandement. Très én-e-r-
eiaue au feu. S'est particulièrement distin-
Sue le 28 février en enlevant sa troupe â 
f assaut. Est tombé grièvement blesse au mo-
dem oit il atteignait les tranchées ennemies. 

Collin, médecin-inspecteur, directeur au 
eervice de santé de la tfe- région. 

POUR CHEVALIER 
M J -A -H. Didier, capitaine au 14e régi-

ment d'infanterie : Blessé le £2 août revenu 
ail front à peine guéri, s'est particulièrement 
distingué le 16 lévrier, en se lançant, a la 
frète de sà compagnie, a l'assaut d'une tran-
chée ennemie, dans laquelle il a pénétré ie 
premier et le 5 mars, en maintenant ses 
Sommes à leur poste de combat, alors qu'u-
ne mine allemande venait d exploser a proxi-
mité momédiate, produisant un entonnoir de 
«u mètres de diamètre. . 

M Pierre Sarrat, sous-lieutenant a la 2e 
compagnie du 12e régiment d'infanterie : 
Officier très méritant, s'est distingué au com-
jbat du 29 août, pendant la période du 29 
«oût au 6 septembre, et au combat du 21 sep-
tembre, où il a été grièvement blessé. 

M. Eugène-Gabriel Bruneau, s.-beuf. à titre 
temporaire au 20e régiment d'infanterie : A 
ï'attaque du 12 mars 1915, a enlevé brillam-
ment avec sa compagnie une tranchée enne-
mie et entraîné par le bel élan de sa troupe 
3es unités voisines; s'est maintenu sur ia 
irancbée conquise. Blessé au cours du com-
bat du 27 août 1914, alors qu'il se portait a 
l'attaque. 

M. Jean Vincent, sous-lieutenant à titre 
temporaire au Te régiment d'infanterie • 
Son commandant de compagnie étant tombé 
BU moment du départ pour l'assaut, a pris 
ie commandement de sou unité, a enlevé ia 
tranchée ennemie, s'est emparé de deux mi-
trailleuses, a fait do nombreux prisonniers, 
s'y est maintenu pendant toute la journée 
sans recevoir 'e renforts et a assuré la con-
servation définitive du terrain conquis. 

M. F.-L. Loche,'capitaine de réserve au 3e 
régiment d'infanterie coloniale : Contusion-
né fortement au visage dès le début de l'ac-
tion, a continué à commander sa compagnie 
jivec le plus grand sang-froid et le plus 
grand calme. A repoussé les contre-attaques 
violentes de l'ennemi. Très grièvement bles-
se le 28 février, a refusé de se laisser éva-
cuer avant la fin du combat, voulant jus-
qu'au bout rester avec ses hommes pour les 
encourager dans leur résistance. 

M. Daniel Dollfus, capitaine à titre tem-
poraire au 22e régiment d'infanterie colo-
niale : Au cours des combats des 23 et 24 fé-
vrier, après avoir placé les sections de sa 
i ornpagnie de mitrailleuses en des .positions 
où elles firent le plus grand mal à l'enne-
mi et où elles tirèrent jusqu'au bout, se fai-
sant hacher plutôt que d'abandonner la par-
lie, a été employé à assurer la liaison avec 
l'attaque du sud. S'est dépensé sans compter 
toute la journée et toute la nuit, allant et 
venant sans cesse sous le feu le plus vio-
lent, donnant à tous, malgré sa jeunesse, les 
renseignements les plus éclairés sur la situa-
tion et des conseils précieux pour l'organisa-
tion de la position conquise. A rempli le mê-
me rOle à l'attaque des 27 et 28 février avec 
!;J irième bravoure, provoquant l'admiration 
unanime'de ses chefs et de ses camarades. 

M. M.-J.-P. Floureas, médecin aide-major 
tle 2e classe au 3e régiment d'infanterie co-
loniale : A fait, selon sa.coutume, preuve pen-
dant les journées des 27 et 28 février de la 
plus grande bravoure en allant panser les 
blessés sous le feu violent de l'artillerie en-
nemie, et en dirigeant avec un dévouement 
inlassable le servicede ses infirmiers et bran-
cardiers. Gravement blessé par un éclat d'o-
bus en même temps qu'un capitaine du ba-
taillon, a trouvé lénergie de panser cet of-
ficie;: avant de prendre soin de lui-même. 
S'est déjà admirablement conduit les 6 et 7 
septembre et le 16 septembre, 
i, M. François Martin, aumônier militaire au 
groupe de brancardiers d'un corps d'armée 
colonial : A, depuis le début de la campagne, 
prodigué son ministère avec un inlassable 
dévouement et un mépris absolu du danger. 
S'est, employé pendant la nuit du 4 février 
r-; aux combats des 23 et 24 février, malgré 
un bombardement intense,- à soulager ies 
bî»ssés. A conduit les équipes de brancar-
diers, là. où il savait trouver des hommes 
gravement atteints. A sauvé un officier qui, 
sans toi; serait resté sur le terrain. 

M: Georges Delaroclie-Vernet, lieutenant 
rie réserve à titre temporaire au 110e régi-
ment d'infanterie : Deux citations, deux blés-
Mires graves. Officier d'une valeur et d'un, 
courage remarquables, entraîneur d'hommes. 
A payé plus que largement de sa personne. 

M. P.-A, Witrret, lieutenant de réserve, ti-
tularisé au 73e régiment d'infanterie- : A con-
duit une première attaque le 10. février 1913. 
A participé ensuite à toutes les attaques jus-
qu'au 27 février 1915, jour où il a mené sa 
compagnie à 400 mètres environ dans les li-
gnes allemandes. Blessé au bras d'une balle 
pvplosible, puis, à la cuisse d'un éclat d'obus 
tendant la contre-attaque, est resté entre les 
ignés; est parvenu à rejoindre nos lignes 

s près tics prodiges d'énergie. 
M: Georges Benz, sous-lieutenant de réser-

ve au 110e régiment d'infanterie : Comman-
dant la Ire compagnie qu'il avait déjà bril-
lamment conduite pendant les combats des 
16 et 17 février, a été grièvement blessé d'u-
ne.balle à la poitrine, au combat du 27 fé-
vrier, à dix-sept heures, en. entraînant sa 
compagnie à l'assaut. Blessé une première 
lois le 30 août. 

M, Xavier Vogt, capitaine au 110e régiment 
«l'infanterie : A fait, avant les attaques, dej 
croquis perspectifs donnant de précieux ren-
seignements sur l'ennemi. Blessé à l'attaque 
d'un fortin, n'a pas voulu quitter son poste 
i!e commandement. A l'attaque renouvelée 
qui. nous a rendus maîtres du fortin, a reçu 
u-ue ,seconde blessure qui a nécessité son éva-
cuation. ■ 

1b Julien Roland, sous-lieutenant à titre 
temporaire au 110e régiment d'infanterie : 
A commandé sa compagnie avec le plus 
grand courage, à l'attaque du 7 mars, sur 
line tranchée et un fortin. A entraîné très 
vigoureusement son monde. S'est emparé 
dune partie de la tranchée et s'y est main-
tenu grâce à sa belle énergie et malgré des 
ccutre-attaques répétées de l'ennemi. 

M. Achille Charue, capitaine au 33e régi-
ment d'infanterie : Chargé de monter une 
mt-aque, a brillamment lancé son bataillon 
a l'assaut; par les judicieuses dispositions 
prises, par la rapidité de son coup d'ceil et 
fi'on esprit de décision devant des difficultés 
imprévues, a réalisé un gain de 500 mètres 
de tranchées, pris trois mitrailleuses et fait 
tie. nombreux prisonniers (journée du 26 fé-
vrier) .-■A déjà ...dintes fois fait preuve des 
même1- qualités. 

Si. Victor Noireaùx, sous-lieutenant au 110e 
r<;:im:ent d'infanterie : Le 9 mars, après la 
r.'idition du fortin, a pris immédiatement 
l'initiative d'entraîner ses hommes sur une 
tranchée située au nord du fortin, s'en est 
TTuparc et a fait des prisonniers. C'est grftce 
ft. cette initiative et à cette vaillance qu'une 
tranchée très importante'de la ligne enne-
mie .-est tombée entre nos mains. 

ment tombé a sa tête. Le 1er octobre 1914, 
est resté inébranlable à la lisière d'un vil-
lage, résistant aux attaques répétées d'un 
er.uemi supérieur en nombre, a eu son ca-
pitaine tué (capitaine Racle) et son lieute-
nant blessé. Le 14 novembre 1914, s'est main-
tenue à force d'héroïsme dans les tranchées 
sous un feu écrasant d'artillerie qui enseve-
lissait les hommes sous les décomûres; après 
la bombardement a repoussé les attaques de 
l'ennemi, perdant pour la troisième fois son 
commandant de compagnie, tué (capitaine 
Marsan), un officier et 104 chasseurs. Vient 
enfin de se distinguer, sous le commande-
ment du capitaine Renaud, dans les combats 
des 21, 22, 23 février 1915 en défendant hé-
roïquement un village, où deux sections se 
sont sacrifiées pour arrêter l'ennemi. 

G. -M.-J. Marcotte de Sainte-Marie, capi-
taine de frégate : D'un courage et d'un dé-
vouement à toute épreuve. Tuo le 7 novem-
bre en donnant les indications pour le tir 
d'une pièce amenée à proximité de l'ennemi. 

H. -P.-L, Le Cœur, médecin principal de la 
marine : Tué le 10 novembre en soignant les 
blessés sous un bombardement intense par 
obus de gros calibre. 

A.-E. Baudry, lieutenant de vaisseau de 
réserve : Tué le. 10 novembre en maintenant 
ses hommes dans une tranchée pendant le 
bombardement. 

P.-G--M. Feillet, lieutenant de vaisseau : 
Tué le 22 décembre à la tête de sas hommes 
dans un assaut. 

P.-M. Fefeu, lieutenant de vaisseau de ré-
serve : Courageux, énergique et calme. Griè-
vement blessé ie 24 octobre, mort des suites 
de ses blessures. 

A.-A.-L.-J. de La Barre de Nanteuil Le Flo, 
lieutenant de vaisseau de réserve: Griève-
ment blessé, dans sa tranchée ie 10 novem-
bre, a gardé son commandement et continué 
a diriger et encourager ses hommes; mort 
des suites de ses blessures. 

M.-M--E. de Montgoltier, enseigne de vais-
seau de Ire ciasée": La poitrine traversée 
par une balle le 10 novembre, est mort en 
disant : » C'est pour la France, tout est 
bien ! » 

M.-A.-O.-A. de Lorgerii, enseigne de vais-
seau de 2e classe: Grièvement blesse le 10 
novembre, est resté à son poste jusqu'à i& 
relève. Mon des suites de ses blessures. 

A. • Marié, officier des équipages : Tué le 
30 décembre à la tète de sa section pendant 
un assaut. 

La compagnie cycliste d'une division (Dar-
de, capitaine de cette division) : S'est dépen-
sée sans compter et a été merveilleuse d'en-
train et de courage sous le feu le plus in-
tense pendant les combats du 27 février au 
■i mars. A perdu tous ses officiers, presque 
tous ses sous-officiers, et a vu son effectif 
valide réduit à une trentaine d'hommes. 

Mme Maître, infirmière à l'Union des Fem-
mes de France : Retenue captive par l'en-
nemi, est venue, aussitôt libérée, offrir i 
nouveau ses services et à contracté une At-
teinte grave auprès des malades qu'elle- soi-
gnait. 

Mme Losseau, supérieure des religieuses 
dans un hôpital : A fait preuve de dévoue-
ment et cie courage pendant ie bombari»c-
ment du 2 septembre 1914. Par son attitude 
énergique, elle a réussi à sauvegarder les 
blessés réunis dans l'hôpital au moment c'o 
l'entrée des Allemands dans la ville. 

M. Tlersonnier, chef de bataillon à l'état-
major : Est le premier observateur en aéro 
qui ait franchi ie Rhin étant chef des recon-
naissances aériennes d'une armée. A exécuté 
le 20 août 1914 une reconnaissance dans une 
région très difficile. Eu présence d'un enne-
mi retranché, n'a pas hésité à se rapprocher 
du so: en montagne pour envoyer un rensei-
gnement à des troupes amies. 

M. Salmet, maréchal des logis, aviatc.ir 
militaire : Pilote plein d'entrain et d'audace, 
n'a pas hésité, au cours d'une reconnaissan-
ce, à s'approcher jusqu'à 30 mètres d'un avio.i 
allemand pour permettre à l'observateur do 
tirer. 

M. Fessier, aumônier militaire, titulaire 
d'un groupe de brancardiers de corps : De-
puis le début de la campagne, a toujours 
fait preuve d'un grand dévouement et de tu 
plus complète abnégatio , notamment dans 
IP. nuit du 21 mars, alors que las brancar-
diers qu'il accompagnait étaient, décimé par 
le feu de l'ennemi. 

CHRONIQUE MARITIME 

Le Navire anglais « Tavian » 
échoué en Queyries 

Mardi vers cinq heures, Te navire anglais 
< Tavian », capitaine GrifflUi, venant de 
Philadelphie avec un chargement de céréa-
les, s'est échoué sur le.banc de Queyries par 
suite du manque, d'eau. 

Le service des ponts et chaussées avait pus 
les mesures nécessaires pour que lo navire 
pût être deséchoué à la marée de l'après-
midi, mais les opérations n'ayant pas abouti, 
on espère que le « Tavian » pourra repren-
dre le flot à la prochaine marée. 
__ 1 1 o> 

Les Sports à Bordeaux 
ATHLÉTISME 

BQRDEAUX-ET.UDIANTS-CLUB.4 Prix de 
la Chaussée. —> Continuant l'entraînement de 
ses jeunes athlètes, le B. E. C. fora disputer di 
manche ; mal le Prix de la Chaussé*. Ce prix 
se disputera par addition d« points sur les 
distances et concours suivants : 100 mètres. 
400 mètres, saut en longueur avec ou sans élan, 
disque. Epreuves -hors concours: .83 mètres 
(haies), S00 mètres, poids.. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
Le B. G; C. (1) demande un déplacement pour 

son équipe première d'association. Pour les 
conditions, s'adresser ail secrétariat du B. E. 
C. 4S. vue du Palais de-Justice. 

A MONRF.POS -- Le ^porting-C: ,i'o de la Bar-
tjidiennë et le Bonleaux-Etudlants-Gliub ont 
fait match nul (0 à 0). 

Les Bons Gars (1) recevront sur leur terrain 
dimanche prochain l'équipe première du 
B. E. C. d'association. 

C^mniQnîeâtiofls.ATïgfiReîiselgriements 
ASSOCIATIONS DIVERSES 

"SOCIÉTÉ POUR L'EXTIN'CTION DE LA MES-
DIÇITE DASS BORDEAUX. — Conformément 
aux prescriptions des-statuts, le conseu géné-
ral ce .l'Œuvre est convoqué cour la samedi 
1er niai, à deux'-heures'de 1 apres-pMd'., an 
«ie&e social. 3-Vue Terre-Nègre. 

RENSEI6HE8ENTS ADMIPilSTRATiFi. 
ARRET D'-EAX1. — .11 s«.-a fait pendant les 

journées des fi et 30 avri' 1er et 2 mai. un 
arrêt, d'eau quai de Braxza' (des Chantiers de 
la Gironde a la limite de Bord eaux) ■-

DORDOGNE 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
CHAMBRE SYNDICALE DES OUVRIERS 

TAILLEURS. — Réunion 'du Syndicat le 29 
courant, a huit heures et demie du soir, 
Bourse du travail. — Oïdr* du Jour Nouvelle 
■répattit'.on aux femmèg'/d«e camarades mobi-lisés, f» " 

COURS ET CONFÉRENCES 
FACULTE Des; SCIENCES.— Cour* de chi-

mie agricole, professeur 'M. Gayon. r- Leçon 
du mercredi 88 avril, a- cinq heures-*\B)é, fa-rine, pain. *jh 

FACULTE DES LETTRES. — Conférence 
d'histoire de Bordeaux et du Sud-Ouest (fon-
dation municipale), professeur M. Courteault. 
— Leçon du mercredi 2S avril, à cinq heures : 
I. arbre a Bordeaux-de 18Î5 a l"".0: la place de* 
Quinconces, les allées Damour. la place d'Ar-mes. 

FACULTE DES LETTRES. - Cours de litté-
rature anglaise, professeur M. Cestrs. Leçon 
du mercredi « avril, a six heures: L'âme an-
gialse'moderne vue a travers ia littérature. 

parlement 

i 

allas à l'Ordre lie H 
Les militaires dont les noms suivent ont 

été cités à l'ordre de l'armée : 
Marcel-Jean-Francis Lecornec, sergent à la 

compagnie 26/6 M du génie. 
Emile-Joseph Rolly, sergent à la compa-

gnie 26/6 M du génie: 
L a 37e compagnie d'aérostier : Son bal-

lon ayant été atteint par l'artillerie ennemie 
BU cours d'une observation, a exécuté avec 
autant de courage que de sang-froid, sous 
un feu violent de projectiles de gros calibres, 
la manœuvre nécessaire pour le ramener à 
terre et le dégonfler. A porté secours égale-
ment sous le feu aux habitants d'une ferme 
voisine qui venait d'être atteinte par les 
olrus. 

La 6e compagnie du 14e bataillon de chas-
seurs:'S'est particulièrement distinguée de-
puis le début de la guerre en de nombreuses 
circonstances, notamment le 29 septembre 
1914, s'est élancée â l'attaque d'un village en 
chantant la■« Sidi-Brahim », sous le comman-
dement du capitaine Groethner, glorieuse-

Décorations russes 
Les militai res dont les noms suivent, cités 

à l'ordre de l'armée, ont reçu exceptionnelle-
ment de S. M. l'empereur de Russie, pour 
s'être fait remarquer par leur valeur et leur 
bravoure ou pour avoir accompli des actions 
d'éclat, ou dos faits de guerre ayant contri-
bué au succès des opérations, les décorations 
ci-après : 

Croix da Saint-Csorges (le classe) 
(Suite.) 

Sergent Mi-rmont (P.), 57e d'infanterie. 
Sergent Laviolle (J.)v,34e d'infanterie. 
Sergent Dubedat. (E.), 49e d'infanterie 
Sergent Pépin, 114e d'infanterie. 
Sergent Texier, 125e d'infanterie. 
Maréchal des logis Tufîreau, 7e hussards. 
Maréchal des logis Bodin, 20e d'artillerie. 
Maréchal dés logis Emery, 49e d'artillerie. 
Maréchal des logis Pomois, 52e d'artillerie. 
Médailles de Saint-Georges (Ire olssee) 

Caporal Delmas, 344e d'infanterie. 
Brigadier Seguin (A.), 15e dragons.. 
Caporal Vincent, 63e d'infanterie.. 
Caporal Ardilouze, 20e d'infanterie. 
Caporal i.tiodevielle (M.), 18e d'infanterie. 
Caporal Dampierre (N.), 233e d'infanterie. 
Médaille de Saint-Georges (2e classe) 

Caporal Guelphe (A.), 214e d'infanterie. 
Caporal Pasqulnet (D.), 3I4e d'infanterie. 
Soldat de Ire classe Lamarque (L.-C), 23-îe 

d'infanterie. 
Caporal Manékt (A.), 344c d'infanterie. 
Brigadier Jeannaud, 15e dragons. 
Cavalier Jeannin (J.-C.j; 8e dragons. 
Cavalier de 2e classe Onfroy (C), 15e dra-

gons. 
Cavalier de Ire classe Richebœuf (M.), 20e 

dragons. 
Caporal Lcscoul'fe (V.), 43e d'infanterie. 
Maître pointeur Faussât (E.), 27e d'artil. 
Soldat Bugeat, 63e d'infanterie. 
Soldat Bernât (H.). 50e d'infanterie. 
Soldat Mazaleygues (H.), 207e d'infanterie. 
Trompette Bouix (R.), 57e d'artillerie. 
Soldat Barets (B.), 49e d'infanterie. 
Caporal Meunier, 125e. d'infanterie. 
Soldat Delbos (J.), 214e d'infanterie. 
Soldat Daguin (R.), 314e d'infanterie. 
Trompette Lebayle (B.-G.l, 15e dragons. 
Cavalier Riboulet 20é dragons. 
2e canonnier Pejoux, 3'ie d'artillerie. 
Soldat mitrailleur Malpeyre, 308e d'inf. 
Soldat Nutte (A.), tiOe d'infanterie. 
Soldat Duchaussoy (F.), 8e d'infanterie. 
Soldat Vachaumard (P.), 108e d'infanterie. 
Soldat de Ire cl. Pabot (J.), 326e d'infant. 
Soldat Lapeyronie (G.), 209e d'infanterie. 
Soldat Malaret (J.), 7e d'infanterie. 
Soldat, Jocqz (E.), 123e d'infanterie. 
Soldat Camy (FT), 249e d'infanterie. 
Soldat Barbieux (N.) 243e d'infanterie. 
.Maître pointeur Moffret (E.-l), 58e d'art. 
Cavalier Renaudy, 7e hussards. 
Cavalier Devantcur, 13e dragons. 

Médaille de Saint-Georges (4e classe) 
Brancardier i-asquet (J.), 344e d'infanterie 
Soldat Dibar (S.), 212e d'infanterie. 
Cavalier de ire cl. Maison'nave (L.), 15e 

dragon:^. 
Cavalier infirmier Bordier (A.-P.), 17e chas-
Cavalier Feseux (L. A.), 18e chasseurs. 
Cavalier Es-table (A.), 8e dragons. 
Cavalier de 2e cl. Bousquet (A.). SOe drag. 
Infirmier Capelle (P.). 10e dragons. 
Cavalier de Ire cl. Chotro (M.). 15e dragons 
Cavalier Perrier, 8e hussards. 
Brancardier Boba, 263e d'infanterie. 
Brancardier Vidal, 250e d'infanterie. 
Brancardier Bordier, 307e d'infanterie. 
Soldat Fassiaux (O.), 43e d'infanterie. 
Soldat musicien Descamps (P.), 73e dlnf 
Brancardier Mention (J.), 63e d'infanterie 
Soldat Mendy (P.), 50e d'infanterie. 
Maître pointeur Robin (E.), 34e d'artillerie 
Brancardier Chaligne (J.), 17e section d'in-

firmiers. 
Soldat Lacombe (E.), 209e d'infanterie. 
Brancardier Voisin (M.), 17e section d'in-

firmiers. 
Soldat de Ire cl. infirmier Cocoynacq (J.), 

3e d'infanterie coloniale. 
Soldat de 2e cl. Volokove (G.), 6e d'inf. 
Brancardier Kokel (V.), 310e d'infanterie. 
Soldat de 2e cl. Vinet (T.), 123e d'infanterie. 
Brancardier Dheulin (R.),233e d'infanterie. 
Brancardier Yves (P.), 34e d'infanterie. 
Soldat Hinneman (L.), 273e d'infanterie. 
Brigadier Chererbonnet, 20e d'artillerie. 
Brigadier Conte, 12e d'infanterie. 
Infirmier Vasseur, 14e d'infanterie. 
Canonnier Isambert, 52e d'artillerie. 

Dépôt de Remonte de Mérignac 
Voici l'itinéraire que suivra ie comité l'a-

chat du dépôt de remonte de Mérignac pen-
dant le mots de mai : 

Samedi lêr mai. a H h., Mérignao,'-au dépdt. 
Lundi 10, mercredi 13, vendredi H, lundi 17, 

à 8 heure», Mérlçnac. an dépôt. 
Mercredi 1!>, à « heures, Airs^sur-i'Adour, sur 

la Promenade. 
Jeudi .30, a'3 heures. Mont-de-Marsan, devant 

les Arènes (pour mules et 'mulets seulement). 
Samedi 22, lundi ti, mercredi-29, à 8 heures, 

Mérignac. au dépôt. 
Vendredi 28, a 8 heures, Hagetmau, place du 

Chanip-de-I-'oire. 
Samedi 2S>, a 8 heures: Da^, place du Marché 

(pour mules et mulets seulement). 

j VACCINA'! IOXS ET RE VACCINAT IQXS. _ 
Ces séances de vaccinations ct.de revaccina-S tiens fuiront lieu, dans cette commune : 

i Le mardi 4 mai, à 13 heures, maison Le-
! moine, au Tondu. 
; Le.même jour,.à 14 heures, école de gar-
i cous, La Glacière. 
i Le "mercredi 5 mai, à la mairie, à 33 heu-
i les. ' 
j Le vendredi 7 mai, à 13 heures, écoles de 
j Chemin-Long. 

Le même jour, à 14 heures, école de Beutre. 
; Le samedi 8 mai, à. 14 heures, à Martignas. 

i Beautiran 
FOOTBALL ASSOCIATION. ' -- Dimanche 

! 25 avril, .la vaillante équipe première de l'A-
! tnfealé beautiranaise s'est mesurée à Portets 
, avec l'équipe entraînée de la Société Bayard. 
i- Partie chaude s'il erj, fut, mais amicale, 
j La victoire est restée à Beautiran, qui a 
j marqué 5'buts-contre 3 à, Porteis. 

Cadaujac 
I MORT AIJ.CHAMP D'HONNEUR. — Notre 
; compatriote André Giraudîe est tombé frap-
■ pé par une balle .en pleine poitrine,4 alors 

qu'il regagnait avec, ses hommes4 les tran-
chées, après avoir rempli bravement uns 
mission qui lui avait été confiée. 

Cap Fer r et 
LES BONS ET OBLIGATIONS DE LA DE-

FENSE NATIONALE. — Salle Belliard, sous 
la. présidence de M. Gustave Bordelais, ad-
joint au maire de la commune de La Teste, 
assisté de MM. F.yraud. administrateur de ia 
Caisse d'épargne de La Teste, conseiller mu-
nicipal, et M. Albert Daney-Bélisaire ; M. 
Meynié, sous-caissier de la Caisse d'épargne 
de La Teste, a démontré que la souscription 
aux bons et obligations de la défense natio-
nale était démocratique, patriotique, sûre 
de tout repos, garantie par i'Etat .et, avanta-
geuse. 

Que tous les bons Français devaient y sous-
crire, dans la mesure de leurs moyens. A 
l'issue de la réunion, M. Meynié a recueilli 
des souscriptions. 

M. Bordelais, adjoint spécial de la .pres-
qu'île du Cap-Ferret, se tiendra à la dispo-
sition de -ses administres qui voudraient 
souscrire. ■ ' ,'■ 

Auden^e 
JOURNEE SERBE. — Le produit de la Jour-

née serbe (écolo maternelle), offrande des 
tout petits, s'est élevé à 4 fr. 60. 

La Journée serbe à l'école des filles a-pro-
duit 25 fr. 

Ces deux sommes ont été versées par les 
directrices entre les mains de M. Castagnon, 
pour être transmisés par son intermédiaire 
au comité d'initiative. 

Blaye 
LE PONTON. — Lundi dernier, la bigue 

des ponts et chaussées a procédé à la mise 
en place du ponton qui avait été démoli ré-
cemment par un vent très fort. 

Saânt-Savsn-de-Blaye 
LA FOIRE du 13 mai. — Par suite du peu 

d'intervalle existant entre la foire du sa-
medi 1er mai et celle du premier lundi du 
mois, la foire du 1er mai est supprimée pour 
être reportée au lundi 3 mai. 

Pomerol 
TOMBE AU CHAMP D'HONNEUR. - Le 

jeune Gabriel Musset, sapeur du génie, a été 
tué par un obus allemand au moment où, 
laissant ses. outils de sapeur, il venait avec 
ses camarades de travail de prendre le fu-
sil pour défendre les tranchées attaquées. 

C'était un brave et vaillant défenseur de 
la patrie dont on a célébré l'héroïque mé-
moire dimanche dernier en présence d'un 
public profondément ému. 

Castilion 
CITATION A L'ORDRE DU 'JOUR.4 — Le 

soldat de 2e classe d'infanterie coloniale 
Léo Jouanno : « Toujours en avant, mépri-
sant le danger. A tenté à plusieurs reprises 
d'aller chercher son. sergent , mortellement 
blessé. » . .... 
St-Chrîstophe-des-Bardes 

MEDAILLE MILITAIRE. — La médaille 
militaire a été conférée au canonnier réser-
viste Gaston Jolivet et au soldat Jolivet à 
qui elle a été remise par le, colonel Bougon, 
commandant de place à Libourne. 

Pessac-sur-Dordogfne 
MAIN-D'ŒUVRE AGRICOLE. — Il est ac-

tuellement -possible de mettre à ladisposltiou 
de ceux qui en feront la demande lormelie 
des familles et des domestiques espagnols. 

Pour tous renseignements, s'adresser à la 
mairie. 

VIN POL-t L'ARMEE. -- Les propriétaires 
qui désireraient vendre leur vin pour l'ar-
mée sont , riés d'en faire la déclaration à la 
mairie : 18 fr. l'hectolitre au maximum pour 
les vins nus, livrés en gare la plus proche, 
et titrant 5 degrés. 

MARCHE. — Le maire rappelle à ceux qui 
fréquentent le marché de Pessac-sur-Dordo-
gne acheteurs et vendeurs, que, le marché 
ne doit commencer qu'à sept heures précises. 

Gironde 
ŒUVRES DU SOLDAT AU FRONT. — Le 

26 avril, la mairie de Gironde a fait à la 
60us-préfecture de La Réole un quatrième Ln-
voi de lainages, comprenant 26 paires de 
chaussettes tricotées par les femmes des mo-
bilisés. Total à ce jour : 176 paires de chaus-
settes, 12 tricote et 24 paires de semelles. 

BERGERAC 
ETAT.CIVIL du 19 au Si avril. 
Naissance: Jules-Rent-Marce! So-'-'.er, a l'ho 

P-ital. 
Décès: Jean Compaingt, 85 ans, rue,Valette; 

Frédéric Chevalier, -43 ans. irr.pasce Montaigne; 
Léon-Paul Hibert, soldat au 8e de ligne. 80 ans, 
à l'hôpital; Jean-Mazera. 73 ans. r-e Valette; 
Hyacinthe Ramond, 80 ans, au Pont. 

LANDES 

La Réole 

Comment est mort Georges Ghaigoe 
M. le Maire de La Réel» a rêçu la lettre 

suivante : ' ,". j 
« Mcrisieur le Mair» 

»>V'ou-s atez été avis^rflcieiiemcnt ue la 
perte douloureuse que vient de faire l'arron-
dissement de La Reole on la personne de son 
député G. Chaigne. 

» On vous a dit également la perte qu'a 
faite le régiment en voyant disparaître un 
jeune oïflciér qui avait su, par son intelli-
gence e: son activité, s'assimiler rapidement 
les secrets-de la manoeuvre d'une section de 
mitrailleuses et devenir un auxiliaire pré-
cieux pour ses chefs. 

* C'est à ceux-ci- d'ailleurs que revient le 
devoir de reconnaître de tels mérites, et ils 
n'y ont certainement pas manqué'. 

» Mais vous serez, j'en suis certain, heu-
reux de connaître les sentiments des hom-
mes de troupe pour le lieutenant Chaigne. et 
le hasard a ; mené au régiment un groupe 
de Girondins dont je fais partie et qui, vi-
vant au milieu des soldats, peuvent parler 
savamment des regrets qu'il laisse dans tous 
les rangs de son cher régiment. 

» Ces sentiments sont un mélange d'ad-
miration, de réspect et de sympathie. 

» Dadmiratibn pour le député qui aurait 
pu rester tranquillement sur les bancs du 
Palais-Bourbon, mais qui préférait quittor 
pour quelque temps son mandat législatif 
afin de remplir un devoir sacré malgré les 
souffrances et les danger-s qui l'attendaient 
au front. 

» De respect pour l'officier qui avait su 
très vite devenir compétent et qui savait si 
bien donner des ordres clairs, précis dans 
les moments les- plus critiques .tout en gar-
dant son sang-froid et une inaltérable bonne 
humeur. ' --■ ■ --.jr»*-**:.: ;'" 

■ " De sympathie pour le chef qui savait en 
dehors du service devenir un camarade pour 
le plus humble soldat. Il était plus particu-
lièrement un camarade'pour nous, Giron-
dins, qui l'avaient adopté comme ami dès 
notre arrivée ici. 

» Le padvr,e Chaigne est tombé au champ 
d'honneur, dans les tranchées avancées, ou 
se préparait une attaque. 

> Il allait et venait, donnant ses derniers 
ordres avant l'assaut. 

» ..Celui-ci devait avoir lieu à dix heures. 
A neuf heures un quart, il passait' précipi-
tamment près de moi, me disait un mot ai-
mable et me errait la main plus chaude-
ment que de coutume encore, car l'instant 
était solennel. 

s A neuf heures et demie, un brancardier 
arrivait essoufflé, il rne cherchait pour m'an-
noncer la fatale nouvelle. Un4 obus était tom-
bé, chose, très rare, juste au point du boyau 
où il se trouvait. H n'avait pas souffert, n'é-
tait nullement défiguré et semblait sourire 
et reposer même dans la mort. • 

» U n'avait pas même eu la satisfaction 
d'assister à l'assaut que noiis donnions quel-
ques minutes plu? tard. ' 

» C'est un deuil cruel pour le régiment, 
plus cruel encore pour nous* Girondins, et 
pour l'arrondissement da La Réole. 

» Mes camarades et moi nous associons à 
la douleur immense que doivent ressentir 
Mme Chaigne et M. Chaigne son frère. '1 

» Nous avons également décidé d'aller 
après la guerre faire nne visite ati tombeau 
de sa, famille où il doit reposer et d'y dépo-
ser une couronne offertes « au lieutenant 
«Chaigne » par les Girondins: de son régi-
ment. 

» Dsigne? agréer, etc. 
» R. DARJÉ, 

» Sergent. -«x-insW.nt«wr de Saint-Briec, 
instituteur à Snint-Caprais de. 

Bordeaux. » 

LEGION D'HONNEUR. — A Castelnaudary, 
on a remis la croix de la Légion d'honneur 
à notre concitoyen le capitaine Colin, en 
traitement à l'hôpital temporaire Saint-
François de cette ville. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audien-
ce du 24 avril : 

La 'fille C..., de BeJlefond, poursuivie pour 
suppression d'enfant, est condamnée à six 
mois de prison avec sursie. 

La. ivère, reconnue complice, est condam-
née à un mois de prison. 

— Le nommé P..., métayer à Taillecavat, 
accusé do détournement dans la métairie, 
est condamné à deux mois de prison avec 
sursis et 50 fr. d'amende, 

Grigrnois 
PORTE-MONNAIE PERDU. — Un des ou-

vriers belges qui travaillaient chez M. Alexis 
Blanchard, a perdu dimanche matin, sur la 
roqte de Langon, de Duplan à Grignols, son 
porte-monnaie à, trois serrures contenant 
oOQ fr 2 centimes 
" Cette somme était -composée de trois bil-
lets de 100 fr. français, trois de 50 Tr. fran-
çais, un billet de 20 fr. helge, un louis d'or 
de 20 fr. autrichien, deux ballets de ç fr.-fran-
çais et- une. pièce de 2 centimes- belge. 

Prière de le déposer à la mairie. Il y aura 
récompense. ... 

LA TEMPÉRATURE 
Bureau central météorologique de Paris 

Situation générale du 27 Avril 
Des pluies sont tombées en Espagne, en' Ita-

lie en Alfi-érie et sur la moitié de la France. 
Elles ont été abondantes dans le Midi. Oû a 
recueilli Si™™ d'eau 4 Perpignan, 37 à Toulon, 
S2 à Port-Vendres. 9 à Marseille. S'à Lyon, 
1 à Limoges. Ce matin, on signale un peu de 
praie sur le littoral de la Manche et de la 
Méditerranée, et le temps, est généralement 
nuageux, couvert ou brumeux. 

La température s'est relevée dans nos réglons 
du Centre et de l'Est; elle a baissé dans le 
Midi ainsi qu'en Italie. Ce matin, on notait 
7o a Dunkerque et au Hélder -.8 à Berne, à 
Brest, à Cherbourg, à Toulouse et à Madrid, 
9 à Bordeaux,' 10 à Nantes. 11 à Belfort. k Cler-
mont-Ferrand. a Biarritz, à Rome, a Lisbonne, 
12 A Paris, à Marseille, H à Alger. 17 k Malte, 
et dans les stations élevées; —6* au mont Mou-
iller, 5 au Puy de Dôme, S à Besançon. 7 au 
fort de Servance. 

Je ne fume que le PI IL, 

MORCENX 
RESINES COMMUNALES. — La vente des 

résines communales de la première amasse 
a eu lieu dimanche 23 avril. MM. Roquebert 
et Çoumégous ont été déclarés adjudloatai-
res au prix de 75 fr. 20 la barrique de 340 li-
tres rendue à leur usine. 

Ont également soumissionné, MM. Sour-
gens, de Dax, au prix de 72 fr. £5, et Mes-
plède, de Lesperon, au prix de 70 fr..50. 

MONTGAILLARD 
AVIATION. — Dimanche dernier, à dix-

huit heures, im jeune aviateur militaire du 
camp d'aviation de Pau, faisant ses essais, 
a été obligé d'atterrir dans la commune de 
Montgaillard par suite d'une panne de mo-
teur. 

Maigre le terrain accidenté, l'aviateur a pu, 
par une manœuvre habile, choisir son ter-
rain d'attL'-issage. Ni l'homme ni l'appareil 
n'ont eu le moindre mal. 

VILLENEUVE-DE MARSAN 
Syndicat d'élevage pour l'amélioration 

de la race bazadaise 
Nous recevons la note très intéressante sui-

vante : 
« Le Syndicat a pris les décisions suivan-

tes dans sa réunion du 14 avril, présidée 
par le r vron de Ravignan, président. 

» !• Un concours pour génisses de 'race 
bazadaise pure de 6 à 12 mois aura lieu pro-
chainement. v..x primes de conservation de 
30 francs chacune seront allouées; elles se-
ront, comme précédemment, distribuées six 
mois après le concours, à la condition que les 
animaux appartiennent au même éleveur ou 
a un autre éleveur membre du Syndicat. 

» Une affiche fera connaître ultérieurement 
la date du concours. 

'» 2° Le Syndicat, préoccupé de l'arrêté de 
M. le préfet des Landes interdisant l'expor-
tation des génisses destinées à l'élevage, a 
décidé de consentir aux éleveurs de la race 
bazadaise pure des avances temporaires en 
argent. Malgré sa très grande utilité, cet ar-
rêté, qui a pour but de préserver le cheptel 
contre une diminution dangereuse dans l'a-
venir, peut momentanément mettre dans 
l'embarras l'éleveur. Le Syndicat tient à re 
médier à cet inconvénient : en conséquence, 
il fera à ses membres des avances en argent 
sur les génisses de 6 à 12 mois; ces avances 
pourront être de la moitié de leur valeur 
marchande établie d'accord entre le Syndicat 
et l'éleveur. 

» L'avance aura lieu sans intérêt pendant 
six mois; ce délai expiré, la moitié de l'avan-
ce restera acquise à l'éleveur comme prime 
d<î conservation, s'il a toujours en sa pos-
session la génisse sur laquelle il aura em-
prunté. L'autre moitié de 1 avance sera seule-
ment remboursée au Syndicat. Ce rembour-
sement pourra même être différé de trois 
mois en trois mois pandant, un an, moyen-
nant deux et demi pour cent d intérêt. 

» Au contraire, du jour où l'éleveur se des-
saisit de sa génisse,-il doit rembourser au 
Syndicat tout l'argent emprunté, et à défaut, 
payer 2 1/2 0/0 d'Intérêt. 

» Pour obtenir une avance en argent du 
Syndicat, l'éleveur devra produire la garan-
tie de son propriétaire s'il est métayer ou 
celle d'une personne du canton de Villeneu-
ve, s'il est propriétaire. 

» Tout animal sur lequel une avance d'ar-
gent sera consentie devra être assuré à une 
consorce contre la mortalité du bétail et le 
•Syndicat se remboursera en cas de mortalité 
ou de dépréciation sur la prime payée à l'éle-
veur.' U supportera proportionnellement la 
diminution du cinquième de la valeur assu-
rée si elle est imposée par la consorce. 

» Seront seuis admis au concours et au 
bénéfice des avances en argent, les membres 
du Syndicat ayant acquitté leurs cotisations 
annuellement. Seront considérés exception-
nellement comme membres du Syndicat, les 
personnes ayant cessé en 1914 de payer leur 
cotisation de 1 fr.. droit d'entrée de'2 fr. 

• Pour tous renseignements s'adresser à 
MM. Lescouzères. à La Bataille, et Dunobai), 
a Saint-Vidou, vice-président du Syndicat; 
a M. Bartalot, secrétaire-trésorier, 'k Ville-
neuve-de-Marsac. » 

SÂLSES-DE-BÉÂRN 
G -Hùte! de France et d'Angleterre, 
confort, cuisine de tout -!«r ordre, ren-

seig* sur demande, E. HEYO, propriétaire. 

£*5î lit e©DIGESTTVESFOSTER 
riLUL.Lo (Toni-laxatives, anti-bilieuses, 
remède idéal, troubles de l'estomac, du foie, 
mauvaises digestions, constipation, bile, 
glaires, migrâmes, étourdissements, pieds 
froids, etc.. 

Toutes phi", 1 tr. 25 ou f°° H. Binac, ph*», 
2o, rue Saint - Ferdinand, Paris. (Bordeaux : 
Pharmacie Bousquet.) 

PRODUITS RESINEUX 
Cours de la Gemme 

Les fabricants de produits résineux, réunie 
ce jour à ia Bourse, ont fixé le cours .de la 
gemme nouveho à ït centimes ie litre, rendu 
aux usines de Bordeaux et-.aux usages. 

Le coui.» sera fixé chaque lundi, à deux heu-
ree Jt demie, da.. : les pas - perdus du rez-de-
chaussée d6 la Bourse de Bordeaux. 

c'est itiDi 

MARCHE DE PREMIERE MAIN 
du 27 avrU 

Cours relevés par le service de l'inspection 
des marchés, canes centrales de Bordeaux : 

Agneaux. — Pays ou Aveyroa : Ire qualité, 
les luo kilos, 250 k m fr.: 2e qualité, 210 à 230 
francs; 3e qualité, 160 à 180 fr. — Périgord ou 
Basque : Ira qualité, 220 k 210 fr.; 2e qualité, 
170 à 180 fr.: 3e qualité, 160 à 170 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kUo, 1 fr., 
60 à 1 fr. D0. 

Chevreaux Deux-Sèvres, la pièce, 2 à S iv. ; 
Haute-Vienne, la pièce, 3 à 8 fr.; Périgord, la 
pièce, -l a 10 fr. 

Fruits — Citrons, le cent, 5 à 7 fr. ; oranges, 
le cent, -ï à 9 fr. : poires diverses, les 100 kilos, 
80 a 105 fr. ; pommes diverses, les 100 kilos, 30 
à 7i fr. 

Lapins. — Lapins morts, petits, les 100 kilos, 
320 a 225 fr. 

Légumes. — Artichauts de Perpignan, ia dou-
zaine, 1 fr. 50 à 1 fr. 80; asperges, Ta botte, 0 fr. 
50 ' à 2 fr. 75 ; brocolis, le paquet, 50 à 75 c. ; 
choux-fleurs du pays, la douzaine, 2 à 7 fr,; 
choux pommés, la douzaine, 1 fr. 50 à 4 fr.; cé-
leri, le paquet, 0 fr 50 à 2 fr.; chicorée, la dou-
zaine, 0 fr. 60 à 1 fr. ; cresson, la douzaine, 50 à 
80 c. ; carottes, le paquet, 0 fr. 20 à 1 fr.;; épi-
nards. la douzaine, 50 à 80 c. ; laitues, la dou-
zaine, 0 fr. 50 àl fr. ; navets, la douzaine, 15 à 
60 c. ; oseille, la douzaine, 25 à 30 e. ; pommes 
de terre vieilles, les 100 kilos, 10 à 15 fr.; Algé-
rie nouvelles. 55 à 60 fr. ; salsifis, le paquet, 50 à 90 c. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mille. 
81 h « fr. : dito Nord, 79 a 80 fr. 

Poisson de mer — Anguilles grosses, le kilo, 
2 f,'. à 2 fr. 10: moyennes, l fr. 30 à 1 fr. -40; 
petites, 50 a 80 c- barbues, 2 fr. à 2 fr. 50; cre-
vettes (Aroachon). . fr. a 2 fr. 25; crevettes 
(santéi. 3 à 4 fr ; éperlans ou trogues, le cent, 
1 fr. â 1 fr ?5; grondins gros, les six, 8 à 10 fr.; 
moyens, 5 à C fr.; petits, la douzaine, 1 à 2 fr ; 
maquereaux, le cmt., 10 à 30 fr.; merlans, la 
douzaine 70 c à ! fr. 20; merlus, le kilo, 1 fr. 
à t fr 20:, mulets moyens, 1 fr. 50 à 2 fr. 50; 

i raie, 50 à o0 c; rougets barbets, la douzaine, 
! i fr 50 \ 3 fr. 50; rousseaux, 4 à « fr. ; royans 

d'Arcacbon, le cent, 3 fr. 50 à 5 fr.; sandines 
dis Bayonne 3 fr. to a 5 fr.: soles grosses, le 
kilo, 3 à 4 fr.; moyennes. 2 fr. 50 à 3 fr.; peti-
*%f.-i te h 2fr. 5C: turbot, 3 fr. à 3 fr. 5a 

Poisson d'eac douce. — Aloses, la pièce, 3 à. 
6 fr. ■ lamproies. 2 a 4 fr. ; saumons frais, le 
kilo. 4 fr. à 4 fr aû. 

volailles. - Canards, les 100 kilos, 260 à 280 
francs: dint1 s gros, 220 à 240 fr.; pigeons 
tuyard' les vingt. .5 à 18 fr.; gras, 30 à 34 fr.; 
moyens 28 à 30 fr.: pintades, 60 à 85 fr.; poules 
et coqs, les 100 kilos, 210 à 220 fr.; poulets, 420 a 460 zr. 

(Le tout poids mort.) 

COURS DES VIANDES 

HAUTES-PYRÉNÉES 

ItceuJs ou Vaches 
1/4 derrière, b*« LstBOS" 

qualité F. 115 â 120 
V4 devant, dito 95 102 
Esquinaut ou 

aloyau 13Û 150 
Cuisses 4«l«si«is. 140 150 
Dslre-jeas cas?«rt... 100 lia 

Vactie bonne 
l" ohoix 
2« choix 
3' choix » » 

Moutons 
1" qualité...... 1ÎO 125 
81 qualité 110 115 
3" qualité » » 
Fendu afriSr»-Haii ISA 140 
0»»n met-trite... 95 100 

Vento bonne sur toute 

D0 100 

Veaux 
Extra : 
1» qualité.... 
a« qualité.... 
3" qualité.... 
1/4 derrière.. 
1/4 devant... 
Gros 

l«s GO K°> 
115 à 125 
110 115 

95 100 
115 
80 

Abat d'abat- Pièoe 
toir complet 14 à. 16 fr. 

Abat d'expédi-
tion complet 9âl21r. 
Pores (les 50 kilosj 

1" qualité....F. 92 i 95 
i' qualité ?o 75 
s les marchandises. 

TARDES 
'VICTIMES DES ALLEMANDS. — Un nou-

veau convoi de cinq cents internés civils 
français venant d'Allemagne est passé di-
manche en «are de Tarbes, se rendant à Pa J 
K'i ;. Nay. Ce sont, pour la plupart, des fem-
mes et des hommes âgés de plus de soixante 
ans. Presque tous sont originaires des Ar-
dennes. - Maintenant qu'ils les ont pillés tas 
barbares nous ies renvoie..t pour ne ' >as 
avoi.- a les nourrir. 

Ce long voyage par la Suisse, Evian, l'a-
rascon et Toulouse avait fatigué ces malheu-
reux. L'un d'eux, un vieillard de quatre-
vingt-un ans, M. Jean-Ba;)tiste Jacquemart, 
Tris de faiblesse à Tournay, demanda un peu 
de cognac; puis, sans aucune plainte, ayant 

. gravi son calvaire jusqu'au bout, il mourut 
j On le descendit en gare de Tarbes, où, par 

Ifs sains de M. le Commissaire de police, son 
corps fut transporté à l'hôpital pour l'accom-
plissement des formalités légales. 

Le défunt était de Tourcelles, arrondisse-' 
ment de Vouziers. 

Il voyageait en compagnie d'un cousin, ari 
autre vieillard de quatre-vingt-treize ans, M. 
Courtois, dont la douleur muette était poi-
gnante. 

Comme nous nous étonnions auprès de 
ces pauvres gens que les Allemands les eus-
sent amenés en otage, l'un d'eux ne-s répon-
dit : « Ils ont vidé nos maisons de leurs ha-
bitants afin de mieux voler ce qu'elles con-
tenaient I » 

Un autre convoi de cinq cents internés ci-
vils est arrivé mardi d'Allemagne et s'est 
arrêté à Tournay, où ils seront repartis dans 
le canton. 

BOURSE DU COMMERCE OE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 27 avril 
Sucre blanc, 79 tr.; suce raffiné, de 10b tr. 

à 105 fr. 50. 
Huile de Un, 77 tr. 

MARCHE DE TOULOUSE 
Toulouse. 26 avril 

■Blés. — Marché soutenu. — Ventes du Jour,-
$00 hectolitres. — Cours sans changement. 

Farines. — Marché soutenu. — Ventes du 
jour, 250 balles. — Cours sans changement. 

Craincs fourragères. — Cours sans change-
ment. 

Fourrages. — Cours sans changement. 
MARCHÉ AUX MÉTAUX 

Londres, 28 avril. 
Cuivre. — Disponible, 79 liv. 12 sh. 6 d.; a 

trois mois, 81 liv. 
Etain. -- Disponible, 165 liv. 5 sh.; à trois 

mois, 108 liv. 5 sh. 
•Plomb. — Disponible, 21 lîrr. 10 sh.; Juin, 

21 liv. 7 sh. 6 d. 
Zinc. — Disponible, 57 liv. 15 sh.; Juillet-, 

38 liv. 
Fer. — Disponible, 60 liv. i sh.; à trois mois. 

65 liv. 9 sh. 
PRODUITS RÉSINEUX 

Londres,'26 avril. 
Essence de térébenthine. — Disponible, 37 sh ; 

avril.-37 sh.; wiâi-aQOt, 37 sh. 3 d. 
Résine. —• Disponible, 12 sh. 9 d. 

BOURSE: DE BORDEAUX 
du 27 avril 1915. 

Au comptant. — 3 ,% nominatif au porteur, 
72 85; di,to petite coupure, 72 85. — Tunisiennes 
3 %. 35S. — Obligations Ville de Paris 189-1-86, 301; 
dito 1899-Métropolitaln, 310. — Compagnie algé-
rienne, 1,015. — Obligations communales 1880, 
478; dito foncières 1895, 368. — Crédit lyonnais. 
I,0«5. — Rente foncière, 400. — Est, actions do 
500 !'r„ 815. — Lyon et Méditerranée (Paris â), 
actions de 500 fr., 1.071, — Midi, actions de 500 fr., 
9<5; dito obligations o % anciennes 380. — Nord, 
actions de 500 fr., 1,395. — Ouest, actions de 
500 fr., 737. — Suez, actions de 500 fr., 4,375. — 
Egypte, dette unifiée. 92 50. — Russie 18S9, 79 40; 
dito 5 % 1906, 95 10. — Andalous. Ire var.. 238; 
dito 2e 3 % (fixe). 275. — Banque française Rio 
de la Plata. 172, 173. — Compagnie générale d'é-
lectricité, 1,050. — Eclairage électrique Bor-
deaux-Midi 5 % (1 à 4.000), 466. 

D'nne seule main, grûce à l'ArnpoaU 
Ejective de Teinture d'Iode, tout blessfl 
peut aseptiser sa plaie, et éviter ainsi toute 
complication. Pas d'ouate — Pas de pin» 
;eau, procédés barbares et offrant nonv 
breux inconvénients. 

Do la Teinture d'Iode pure (formule dn 
Ministère de la Guerre) sans addition d'au» 
cun liquide étranger, chassée de l'ampouii 
en pulvérisation par de l'air comprimé. 

(Test mieux et plus qu'un badigeonnagej 
c'est un lavage rapide en profondeur qu» 
l'emploi du pinceau ne permet pas. Of 
conçoit combien est précieux pour noi 
soldats en campagne à la veille de la saisoi 
chaude l'emploi de ce procédé. 

Noue nous efforçons de faire connc.ttr TAmpouh 
Ejsotlve, persuadés que nous sommes, que >-#tu 
façon d'utiliser la teinture >-?Iode peut rendre dt 
grands seroices aux blessée, et nous dïmsRdo/î-' 
a tous da nous aider danc cette tâche. >. ^> 

PRIX de l'Ampoule: O fr. 30 T^ I 
La botte de 6, franco poste sur le front : 2 fr. 8C 
Prim spéciaum par quantité pour bonnes œuorei 

B0DTY, Rue de Dunkerque, Paris-

La Lecture intéressante et Instructive 

k PEU PRES POUR RSEN 
Une Œuvre Complète 

POUR . 

fO CENTIMES 

Publie Aujourd'hui 

(Les Sept Péchés capitaux) 

Par Eugène SUE 
tTEXTE COMPLET) 

La « Veuille (Littéraire » est en 
Vente dans tous les Magasins et les 
Dépôts de la Prim ».jr«t«tf<-

LA GRANDE GUERRE 
RACONTÉE PAR L'IMAGE 

Cette publication de luxe paraît, sous for 
me d'albums de 24 pages, deux fois pa* 
mois. 

Les U grandes photographies que con-
tient chaque album sont irréprochablemen' 
tirées sur beau papier couché. 

Le quatrième numéro vient de paraître. 
Il est, consacré à la marine britannique. 

Prix du numéro : 1 FRANC. 
Dans les magasins de la * Petite Gironde », 

Carte du Ûepafforai de Sa Bsronds 
LH CINQ COULEURS 

Comprenant ia désignation de toutes lei 
commune", avec indication des voies ferrées 
des routes et chemins, des rivières, partie; 
boisées et accidents de terrains, etc. 

PR H. • 50 CENTIMES 
En vente dans nos Salles de dépêches. En 

voi franco comye 50 centimes à 1 adresse dr 
directeur des Publications illustrées, 8, rw 
de Cheverus Bordeaux. 

(PLUS d'EAUX. ALLEMÂNO^ 
RUBINÂÎ 

Paraît tous les Samedis. 

Le Directeur : Maroel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant ; Georges BOUCHON* 

Bordeaux 
i^SS[^M^=^J Ira primer!» G. GOUNOUILHOU 
|ïËi8?|iWl^" rn* Qu'Aude. |l. ^ i Maeislneo rotative» MariuoaS. 

DU g? AVRIL 

îTtD 

Bordeaux, 27 avril. 

GRAiNS ET FARINES 
Blés. — Ou cote : Blé du centre et du Poi-

tou, 35 fr. à 35-fr. 85 les 100 kilos, départ; blé 
de . pays, 28 fr. 50 à 29 fr. les 80 kilos, aux 
usines. 

Farines. —- On cote : Farines américaines, 
4S f r. 50 â 49 fr. les 100 kilos, logés, sur quai 
ou gares Bordeaux ; farines premières de cy-
lindres du Haut-Pays, 49 fr. les 100 kilos, lo-
gés, gares Bordeaux ; farines de cylindres du 
Centre, 48 fr. 50 lès 100 kilos, logés, gares 
Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son. gros écaille, 17 li. 
à 17 fr. 25 les 100 Lilos ; son ordinaire, 15 fr. 50 
à 15 fr.; repasse fine, 20 fr. 50 à 21 fr. les 
100 kilos; ordinaire, 16 fr. 50 à 16 fr. 75 les 
100 kilos, nus, gares Bordeaux; repasse Pla-
ta, 16 fr. les 100 lulos, logés, magasin Bor-
deaux. 

Maie. — On cote : Maïs roux Plata, dispo-
nible, 34 fr. les 100 kilos; livraison sur mai-
juin, 24 fr. 25, logés, quai Bordeaux; maïs bi-
garré d'Amérique, disponible, 25 fr. 75 les 
100 kilos, logés, quai Bordeaux; maïs blanc 
des Landes, 18 fr. 75; roux, des Landes, 
19 fr. 75 les 75 kilos, logés, départ. 

Avoines. — On cote : Grises d'hiver du Poi-
tou, 32 fr. 25 . 32 fr. 50 les 100 kilos, nus, ga-
res Bordeaux; avoines d'Espagne, 31 fr. 25 à 
32 fr. les 100 kilos, logés, gares ou quai Bor-
deaux. 

Orges. — On cote : Orge de pays. 25 ir. 50 a 
25 fr. 75 les 100 kilos, nus, gares Bordeaux 

Seigles. — On cote : Seigle de pays, 27 fr. 
les 100 kilos,'nus, gares Bordeaux. 

FONDS D'E-LATS 
3 0/0 : 72 80 
3 0/0 amortis».. 78 50 
3 1/2 91 70 
Etat 4 0/0 437 » 
Tonkin 2 1/2 ... «9 » 
Tunis 1S92 ....... 359 » 
Argentin 1896 ... — 

— 1909 450 a 
Chine 1913 426 50 
Egypte unifiée. 92 50 
— 3 1/2 78 50 

Espagne c. 960.. 86 40 
Italien 3 1/2 77 25 
Japon 1905 

— 1907 — 
Maroc 1904 485 » 

— 1910 483 » 
R,usse 1SS0 — 
— consolidé ... 80 s 
— 1891-94 65 50 
— 1896 61 50 
— 1906 94 45 
— 1909 84 75 
— 1914 91 » 

Serbe 1895 66 45. 
— 1902 431 » 

Turc unifié ..... 64 10 
Etalil!s88fflls tie Crédit 

ACTIONS 
Bque de France 4570 > 
Bque d'Algérie. — 
Bque de Pari6.. 894 » 
Cie Algérienne. 1015 » 
C. d'Escompte. 735 .» 
Crédit Foncier. 722 t 
Créé. Lyonnais 1075 » 
Société Gén — 

Banque françai-
se Rio-Plata... 177 i 
CHEMINS DE FER 

ACTIONS 

VALEURS DIVERSES 
ACTIONS 

Métropolitain. . 460 B 

Nord-sud 115'» 
Omnibus 462 » 
Panama Bons... 102 » 
Suez 4360 n 
Suez civile 2980 » 
Aciéries Marin. 1646 » 
Briansk ordin... 351 » 
Briansk priv... 
Boiéo 
Creusot 
Gafsa 
Naphte 
Nickel 
Penarroya 
Provodnlck ... 
Rio Tinto 
Sels Gemmes. 
Sosnowice 
Tréfiler. Havre. 247 » 
Thomson 610 » 

Obligations îrauçaisBs 
vuxus 

Paris 1865 
— 1871 
— 1875 
— 1876 
— 1892 _. 
— 1894/96 
— 1898 .... 
— 1899 
— 1904 
— 1905. 
— 2 3/4 1910.., 
zta ^:::::: 

632 50 
1890 '» 
709 » 
384 » 
980 » 

13 25 
427 » 

1655 » 
974 » 

Est .. 
Lyon 
Midi 
Nord 
Orléans 
Ouest 
Andalous 
Nord-Espagne 
Saragosse 

813 »' 
1085 » 
985 » 

1390 » 
1140 » 

738 DO 
. 264 » 
. 3S4 » 
. 366 » 

521 50 
378 » 
491 > 
497 » 
290 50 
304 » 
340 » 
311 » 
328 » 
295 » 
323 » 
224 75 

CREOIT FONCIER 

Communal. 1879 439 » 
— 1880 474 » 
— 1891 S29 » 
— 1892 361 50 
— 1899 359 » 
— 1906 414 » 
— 1912 libérée. 209 > 

Foncières 1879.. 482 » 
— 1883 351 B 
— 1885 866 » 

Foncières 1895.. 2<W » 
— 1903 406 s 
— 1909 218 » 
— 3 1/2 1913 L. 438 » 
— 4 0/0 1913 450 . » 

CHEMINS UE J 
Est 3 0/0 3S1 50 

— nouvelle .... 363 » 
— 2 1/2 310 » 

P.-L.-M. 4 0/0... 454 » 
Fusion ancien.. 364 

nouvelle 

Nord-Don 
Volga-B, 

. 4 1/2. 
4 1/2... 

461 
430 

360 » 
334 » 
377 » 
375 » 
433 » 
368 » 
363 » 
332 » 
434 » 
393 » 
368 > 
334 » 
388 » 
387 50 
365 t 

Obligat. étrangères 
Lombard 3 0/0 a. — 
Nord-Espag. Ire — 

— 2o 343 » 
Saragosse Ire... 352 » 
— 2e — 
— 3e _ 

Riazan-O. 4 0/0.. 368 » 

Lyon 2 1/2 
Midi 3 0/0 

— nouvelle . 
 2 1/2 

Nord i'oio".'.'.'.'. 
— 3 0/0 
— nouvelle . 
— 2 1/2 

Orléans 4 0/0 
— 3 0/0 „. 
— 1884 
— 2 1/2 

Ouest 3 0/0 ... 
— nouvelle . 
— 2 1/2 ........ 

» 
• 

Obligations diverse» 
Chantiers de ia 

Loire 5 % 
Omnibus 4 %... 392 * 
Transatl. 3 %... — 

EN BANQUE 
Dniéprovienne . 2585 » 
Monaco 3300 a 
Monaco oe 670 » 
Colombia (Pé-

troles de) 125U 
Wyoming ord... 30 i 
Chino Copper... 252 » 
Crown Mines.,.. — 
Du Beers ordin. 320 J» 
De Beers prêt... 359 » 
East Rand 40 5a 
Horseshoe 65 50 
Goidflelds 42 k 
Lena 49 i 
Modderfontein . 122 5»' 
Randmines 124 Si 
Ray Consolid.... 129 
Shansi 20 
Spassky Copper 66 „ 
Utah Copper 376 t 
Hartmann — 
Lianosoff 374 
Maltzof ............ 550 
Malacca ............ 118 
Platine „ , 499 
Toula „.'.... 1232 

COURS DES CHANGES 
Londres, 25">6 à 25 56; New-York, 5 29 1/2 | 

5 34 1/2; Suisse, 69 à 100; Italie, 89 1/2 à 91 1/2» 
Hollande, 2 09 à 2 11; Espagne, 5 26 à 5 36; Rotf 
ble, S 14 à 2 29; Scandinavie, 1 35 à 1 39. 

Marché calme. Rentes françaises soutenifea» 
Fonds russes réalisés. Rio-Tinto faible. En ban 
que, réalisations dans tous les groupes. 

COMPAGNIE FRANÇAISE 

DES TRAMWAYS ELECTRIQUES 
ET OMNSBOS 

«ie Bordeaux 
SOCIÉTÉ ANONYME 

eu capital do 25,009,600 do francs. 
Siègs social à Bordeaux, 

rue du Commandant-Marchand. 
AVIS AUX ACTIONNAIRES 
L'assemblée générale des ac-

t.onnaires tenue à- Paris le 15 
Bvr.il 1915 « fixé à fr. 11 25 par 
ection le dividende de l'exercice 
VHX. ' 

Ce dividende sera mis en paie-
ments, impûts déduits, à raison 
île-: 
"Net, fr. 10 80 aour les actions 

kl e capital nominatives; 
Net. f.. 10 12 pour les actions 

cie capital au porteur, en échan-
gt> du .coupon numéro 26. 

Ces coupons seront payables a 
ji3rtir eu 15 mal 1913 : 
* Au. Sièga de : i Compagnie, à 
Jsordôâux ; 

Au Comptoir National d'es-
compte de Paris, 14, rue Bergère, 
à Paris; à sa succursale. 2, place 
«ie l'Opéra, k Paris; dans ses 
bureaux de quartier et agences 
en, province ; 

A t'agence de cet établissement 
à Londres, 52, Threadneedle 
btréét-

Le remboursement des 208 ac-
tions de capital désignées par le 
io'rt au tirage qui a eu lieu le 
Vi avril 1915 sera effectué aux 
mêmes endroits à partir du 15 
mai prochain, a raison de fr. 298, 
impôts déduits, plus une action 
fie jouissance. . 

Ee. conseil d'administration. 

BEAUX PLANTS DE 

MUGUETS BORDELAIS 
lleuris à vendre, i: Villedieu, ». 

\TOIUUM, loyer, procéd. 
et t'a dlffic. civ., oomm., 

Pris fr. modéré pr consult. et dé-
marche. DqrcytÉ,r.gte-.Cplombe. 

BUREAU DES DOMAINES 
DE LA ROCHELLE 

Le samedi 8 mai 1914, à quator-
ze heures, sur la place d'Armes, 
à La Rochelle, il sera vendu aux 
enchères par le receveur des 
Domaines : 
28 b'iisvaux réformés 

provenant : 23 du 24» régiment 
d'artillerie, 4 du 123» d'infanterie, 
1 des chevaux étrangers, dont 
12 juments aptes à la reproduc-
tion. 

Conformément à la circulaire 
ministérielle du 30 uovembre 1914, 
tout acheteur devra être por-
teur d'une attestation du maire 
de sa commune certifiant qu'il 
ne fait pas lu commerce des che» 
vaux et qu'il a besoin de che-
vaux pour la culture ou l'éle-
vage. Seuls les animaux non 
réclamés par les agriculteurs ou 
éleveurs pourront être vendus 
aux marchands de chevaux. 

Au comptant, 5 % en sus pour 
frais de vente. 

Le Receveur des Domaines, 
. A. FAURE. 

VENTE DE CHEVAUX 
vn«x.^STE DE CHEVAUX Ul3-Provenant du 15» régi-
Fî5"î, de dragons aura lieu k 
n,..°,ï-rn«e' Viace des Casernes, 
aUpresîmidimai' à deu* heures 

mi^Tar^.^fe^J^ 
veurs munis d'une atrastitiAn 
du maire pourront être^endus aux marchands de chevaux 

Au comptant, 5 % en sus . 
Le Receveur des Domaines, BAILLY. 

A U 1H« et S bicyclettes, bonna 
» • occas., 85, r. Lalontainc 

PHO'IWiRAVEl'R au courant 
tous travaux pour Journaux 

quotidiens est demandé. Con-
naissances et références sêrieu. 
ses exigées. S'adresser bureau 
annonces du laurnaL 

CAFÉ des ARMÉES 
Le meilleur — 18 1/2 Kilo 3'25 — Le moins cher 

VERITABLE CHICOREE DU NORD 
Garantie pure et sans mélange L« 1/2 kilo V IO 
Conserves. Légumes secs. Savons, rie., «te. Priï spéciaux pour vente en6ro«. 

G. Igèie et C", 60. rue de Provence, Paris. TéL cent. 62-64. 

CHICOREE DU NORD 
Maison la pins importante île Paris 

STOCK CONSIDÉRABLE 
Marquas esaoïttteltomont rranpa.se» 

CA/IEZ-BUlKtitOIS, WILLOT. liLACfc, ItA%EUm . etc. 
Paquets de lUO. 230. 500 grammes, par £5, 50) 100 ici,os. 

PAQUETAGK D'AV.VNT 1.A GCKRRK 
3E*i-JL3C «viiv^mt c^aaxtlttfea» 

CHICORÉE DU, NORD ffiTanTuée, marque «Jeanne dAr 
vrac, 4 ir. 10 le kilo; paquets ce ÏSO«-ranimes, * tr- •*« le «no. 

CHICORÉE SEMOULE première a""»11*^. . vrao. i tr. 90 le lcilo; paquets ûo 250 grammes, 2 Ir. ÎO le kilo. , 
Prix pour envoi minimum : L;3 kilos. 

CAFÉS TORRÉFIÉS EXTRA 
N«0, 3 1r. 60; N" 1, 3 lr. ».*»! N» 2. 4 tr. 40 lo kilo, ports en sus. 

Expédition immédiate contre remboursenwnt. 
LE BOURGEOIS thS&X^Srw^^' 

a as: as** 

■ po HT MT «4 tout «ml», «sale stlmtnrc 

R El rA RI C k Traitement infaillible, immédiat, ean» danger, 
R de confiance. Discrétion. F" 3 tr. COUUÏKC, 
V ph'"1 H place M.ttnbiau, Toulouse. Rcns. grat 

&0 a 8RS 220 lit., port,lût.régie.lout comprls.cqntre remb^ g O el ̂  tfjhf 
V B fftl Echant. O'âO. jp. Jean, propriétalre,Narl>onne QO %9mm 

PLAIES ^ 
Variaueuses 
, dartre», herpS, trsw <ta sang, plata* de 
M PU fonovaiM ostar» recette» tnevreâte». 

aoat tnlaffllbtaoaaat eudrt». «es» «m 
p^œ^îRAITEHEHT VÉGÉTAL» D'WOLF 

CYCLISTES clfflïï!" m 
L'Autouiotlou. 17, r. Huauerie.Bx. 

VIN EXTRA 
ftft«rc,23,r.I»eyronnetrjJr),: i ti 
/Z n. Tiiiootf soumis LL on-

VINS BLANCS t«*u t""'»-

Usine LATASTE 
Teinturerie. 3, rue Leecare, Bx 

AU demande maison à louer 
Un avec Jardin et confort mo-
derne, gaz et électricité, quar-
tiers St-Seurin, Notre-Dame, St-
Aadré. Ecrire L. L. 77, bur. Jnal. 

Achèterais carrosserie auto tor-
pédo 4 places ou extrême ri-

gueur 2 places, pour course. 
3, place Richelieu, Bordeaux. 

TABAilC Journaux à céder, I HBMWO plein centre, 9,000 fr. 
bénéf. assurés p. an. Prix 13.0001. 
Rien des agences..Adr. bur. Jnal. 

J 'achèterai maison rapport et 
échoppe payé comptant. Faire 

oflres C V., bureau du journal. 

l'ours de Coti, Bçaj et Etolea Slaràbont et Autruche 
Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODELE 
121 Cours rrJLlsace-LorrJlM. 121 

■L Poos r*««*ott cette memilW. «,«thf>d« 61*4 7/3 «r M/ff.)t>. *-a»rc 
^& * M. A. PASSERIETJX >0 l.u Svèclalltte. «S. «s» du F»»>«. < MM",*!» 

AU dcm. ouvriers mécaniciens I AU dem. livreurs non mobilis. 
u« Pr .cycle?, 2. r. H0.tel-de-V.Ule. ' VU munis b. réf. Çaïîfa, Bocdx. 

DAtlD louer appartement ou POUR propriété irou'ef ta-
meuble, c^^^^nlnces ' MiB7 la «Feuille d Annonces» 
en vente dans tousses kiosques. 

Antomoblles et Ctiars 
Huiles et. Graisse» P* graissage, 
""diras! 9. place iJourfrogae. ST. 

^uosin broderies ouvr. dame à 
lît céder, pat- P1- t«; r- Règles. 

PRÊTS SOR ÂCTQM0BILE8 
sérieux et .très modéré. Ecrire 

■K. S. T5. bureau, du. Journal. 

A U camions, î tours, auto-car 
.le occasion, 9, rue Poitevin. 

SUCCESSION "otefr?® Vm-
ne:, recherche Henri Deslandes. 
avant habité. Vannes, établi à 
Bordeaux vers 1904. 

n«j DI.'MANDK louer échoppe de 
Un 4 à 5 pièces aveo cour ou 
iai dln. quartier Saint-Seurih ou 
Saint-Ferdinand, de 450 à 480 fr 
Eer. G.: 95, Agence Havaa, Bdx'. 

Offre draps, toiles, chaussures, 
etc., etc. E. Fabregat rue Cata-

lufia, 82, Barcelone (Espagne). 

UCnCP'M retire avea *» iem. lUtUCUin me dans vaste pro-
priété située »ur le bord du bas-
sin d'Arcachon prendrait en 
ivens'.on enfants ou «rrandes per-
sonnes ayant besoin de l'air de 
la campagne, et leur donnerait 
les soins nécessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du tournai 

#^ & VOIES URINAIRES - L» SYPHILIS ne guérit 
m WK^L 1uo Par Injections de 606. SÉRO• CLINIQUE. 
8t Jp H J» rue Vital Caries. 28. BOROKADX. Guérison en uni 
W ^SkW téauee da écoulement* et de» Rétréci»»eaient». 

A Rochefort : Dimanches 4 et 16 Moi, à midi, Hôtel Lalayette. 

, _ OUS ÉVITEREZ 
i/ OUS SOULAGEREZ 
" OUS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

ATKC I.A UEBVErL,LKESE 

Tisane RAOUL MÂTET au Goudron 
Cette tlsaae, absolument SANS RIVALES. 

agit avoc rapidité «ur 

Toutes tes MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quint*» pénibles, ploi de CriBei 
d'étouflenient, plus do Maux de Gorge. 

NUITS CALMES ASSUREES 
Indlaamnaablo S>UÏ personnes délicatne des b^ronches 
«ni eraiînent "FROID, la PLUIE, le BROUILLARD. 

SUPÉRIEURE comm'e efet aux huiles 
«Se foie de morce bs plos réputées. 

"La Tisane RAOVL MATET" 
Joint k se» truaiités exceptionnelles UH GOUT EXQUIS. 

S» f répart eu tofaiien, Moit i t'tw, «m* encore nicuxovUit. 
tir. «so H toits cbez tau s Us pharmaiiens.—Psr poste : Ifr. Tt9 

Dépit : Raoul MATET. 8, rue Sainte-Croir, Bordée.?» 

Pour nos Soldats 
contre 5 francs nous envoyons 
franco recommandé : l lampe 
électrique de poohe complète, en 
cuivre nlkelé, 1 plie de rechange, 
1 réchaud à alcool solidifié avec 
accessoires. Etablissements G. 
Julien, 25, rue Saulnler, Paris. 

Mr 58 a.,6,000fr.rente,ép.du« ou v« 
sit.en rapp.Ec.L.89,Ag.Hav.,Bx. 

AIITnC d'occasion, 2£2, rue 
MU I UO d'Ornano, Bordeaux. 

Tannerie bordelaise 
REGLES (Gironde), demande 
CORROYCURS cuir noir et lissé, 
OUVRIERS pour la courroie et 
MANŒUVRES. 

AU DEMANDE EMBALLEUR OU 
garçon de magasin, sérieu-

ses références exigées. S'adres-
ser 2, rue Sainte-Colombe, Bdx. 

ON DEMANDE fîl^ïn 
gaz et mécaniciens conducteurs 
de machines à vapeur et mo-
teurs à explosion, libérés des 
obligations militaires, pour usi-
nes hors Bordeaux. S'adresser 
avec références 50, cours de 
Tourny, ie matin, de huit heures 
a dix heures. 

lue ri| I E 22 ans, sténo-da» 
O riLLC tylo, parlant an. 
glais, dem. situation d« maison 
sérieuse. Ecr. M. H. 10, bur. JaL 

ËMPI flYtf Dureau 17-20 an» 
r.mrLU I C demandé de suit* 
S'adresser 44, rue Ausone. 

AU demande louer maison 5 k 
UI16 nièces avec Jardin, pré» 
tram. Offres L. V. 3, Journal. 

Tonneliers demandés, payés au 
dessus du tarif, trav. assuri 

pr i/, bques et rabattages. Crozil 
lac, 21S, c" de Bayonne. Bordx, 

Jeune homme 23 ans dernand/ 
omploi de bureau. Belle écriture. 
Ecrire Paul Dufour, 19, rue Ma» 
coudinat. Bordeaux. 

Jeune homme - ans sollicita 
emploi. Connaît dactylo, comp 
tabilité. Références. M. Decaup. 
23, rue Jules - Steeg. 

Jeune fille dactylo-sténo dem. 
emploi. Meilleures références 
23, rue Cayron, Bordeaux. 

JE NE FUME QUE H,E NIL» 

M ENAGE chauffeur, 4 ans même 
place vaL chamb.. dem. place 

soit ville ou campagne. Bon. réf. 
Ecrire J. 91, Ag. ifavas, Bordx. 

VOYAGEUR relat place Bordx 
dem. carte commission alimen-

tation, articles Paris ou autre. 
Ecrire K. 80. Ag. Havas, Bordx. 

Avis aux Propriétaires 
M. Combes, ouvrier peintre, rue 
Mondenard, 47. prévient les pro-
priétaires qu'il se met à leur dis-
position pour tous travaux de 
peinture a la Journée ou à l'en-
treprise à de? prix très modérés. 

uouime, 58 ans, demande plpact 
H surveillant ou pointeur. Sér 
références. C. K., bur. Journal 

PERDU broche or, initiales M L\ 
entrelacées. Rapporter 45, qusf 
Desohamps, Bordeaux - Bastide 
r.éoompense. 

Perdu 25 avril médaille Jane"< 
avec croix. Rapporter 37 r ,t 

Sto-Eulalie. M«» Pérès. Récom* 

Perdu le 10 broche or avec pet< 
les, de la rue Baudlu. Bouscat 

à la rue Sainte-Catherine. BdsS 
Rapp.r.Baudin, 14, Bouscat. Ré$, 

RERDU Jeune fox blanc, tâche* 
r noU-es. Rapporter 56, r. Séga-
lier. Récompense, 20 francs. 

Trouvé montre or dame. Réel. 
Il Le Bouhellet. 34. r. CaDdevill* 


